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La liberté des mers
A TRAVERS L'ACTUALITÉ

La Chaux-de-Fonds, le 11 ianvier.
Entre toutes les questions do droit internatio-

nal, celles QUI se rapp ortent à la liberté (tes mers
ont été l'obj et, depuis des siècles, de discussions
prolongées. Aussi te prochain Congrès de la pa ix
aura-t-il à s'occup er longuement de ces ques-
tions. Apr ès quoi une nouvelle conf érence de
La Hay e devra f aire de ces règles un examen
minutieux avant de les incorp orer dans le statut
de la f uture Société des Nations.

Pour le temps de p aix, tout le monde est à p eu
p rès d'accord. La liberté des mers est absolue,
sous la seule restriction des eaux territoriales
où chaque puissance exerce un droit de p olice
évidemment indisp ensable.

En temps de guerre, tout bâtiment app artenant
à l'ennemi p eut être cap turé p ar un navire de
guerre, où qu'il se trouve, sous la seule condi-
tion d'avoir été préalablement visité; le cap teur
n'a le droit de détruire sa p rise que s'il assure
la sécurité de l 'équipage et des p assagers : c'est
ainsi qu'ont p rocédé les croiseurs allemands au
début de la guerre, tandis que les sous-marins en
coulant les bâtiments sans avertissement ont
violé les règles les p lus élémentaires, non seule-
ment du droit international, mais de l 'humanité.

Les neutres restent libres de se rendre où il
leur p lait p ourvu qu'ils ne transp ortent p as de
contrebande de guerre; les navires de guerre
belligérants ont le droit de visiter tout bâtiment
neutre rencontré, soit à la mer, soit en l'amenant
dans un de leurs po rts, p our vérif ier sa cargai-
son. La ' liste des marchandises considérées com-
me contrebande de guerre est arrêtée p ar cha-
que belligérant et p eut être modif iée p ar lui. La
contrebande est saisie après visite (sous réserve
de îa décision d'un tribunal des prises ma appré-
cie la validité de la saisie), mais le navire doit
être relâché aussitôt et ne doit sous aucun p ré-
texte être détruit. On sait comment la manière
allemande a transf ormé ce droit de visite et de
cap ture p artielle en un soi-disant droit de des-
truction sans avertissement, traitant les neutres
exactement comme elle traitait ses ennemis sous
p rétexte qu'ils étaient présumés travailler p our
l'Entente.

Un belligérant p eut dêf enure aux neutres de se
rendre dans les p orts ennemis s'il p roclame ceux-
ci en état de btocus. Dans ce cas, tout bâtiment
qui essaye de p asser malgré la déf ense est suj et
à cap ture. Mais, en vertu du traité de Paris de
1859, le blocus doit être eff ectif , c'est-à-dire tenu
p ar des navires assez nombreux p our contrôler
réellement les communications des p orts bloqués.
L[ Allemagne, en décrétant le blocus de l 'Angle -
terre et de la France, n'a évidemment p as satis-
f ait à cette condition.

Le blocus ne p eut, en tout cas, aff ecter que les
eaux territoriales d'un ennemi. Nul n'a le droit
de l 'étendre à la p leine mer ei d'interdire aux
neutres te p assage dans des zones qui ne dé-
p endent d'aucun belligérant. Là encore, l'Alle-
magne a violé les princip es du droit international
en prétendant imp oser à la navigation neutre
certains itinéraires.

Il est vrai quelle avait commencé p ar soutenir
une thèse extraordinairement libérale : elle au-
rait voulu que nulle entrave ne f ût  app ortée p ar
la guerre à la navigation, c'est-à-dire que la con-
trebande de guerre cessât en f ait d'exister. C'é-
tait supp rimer les p lus grands inconvénients qui
résultaient de l 'inf ériorité de sa f lotte , militaire,
et les Alliés ne p ouvaient admettre cette manière
de voir, contraire à tous les p récédents encore
p lus qu'à leurs intérêts. Le souci aff iché p ar l 'Al-
lemagne de sauvegarder les droits des neutres
n'a j amais été inspi ré p endant cette guerre que
p ar la considération des avantages qu'elle p ou-
vait trouver à les exp loiter, et l'on sait assez
qu'elle en a f ait  bon marché dans de nombreuses
occasions : les violations des eaux territoriales
neutres p ar des navires allemands ont été p lus
f réquentes encore que les torp illages de navires
neutres. Le gouvernement allemand a. pr is com-
me- p rétexte l'usage régulier que les Alliés f ai-
saient de leurs f lottes, p our décréter son blocus
et ses zones interdites auxquelles nous avons dû
rép ondre p ar l 'interdiction d'autres zones, avec
cette diff érence toutef ois que les zones interdites
ixir nous étaient eff ectivement minées et rendues
dangereuses p our la navigation. A la f in des hos-
tilités, la liberté des mers était pratiquement ré-
duite à f ort p eu  de chose.

Il f aut constater, du reste, que l app arition des
sous-marins qui a si p rof ondément modif ié tes
conditions de la guerre maritime doit avoir une
inf luence sur certaines règles du droit interna-
tional. La seconde conf érence de La Hay e s'est
longuement occup ée des mines sous-marines
p arcs que ces engins avaient j oué un rôle imp or-
tant dans le conf lit russo-j ap onais. Des conven-
tions avaient été f aites p our limiter leur empl oi,
conventions auxquelles l'Allemagne qui les avait

signées ne s'est d'ailleurs p as conf ormée. Il f au-
dra maintenant discuter non seulement sur l'uti-
lisation des sous-marins, mais sur la manière
dont cette utilisation modif ie la conception du
blocus maritime et celle des eaux territoriales.

La thèse allemande de la liberté des mers,
telle qu'elle a été soutenue au début de la guerre,
n'a p as p lus de chances d'être admise. Nos enne-
mis auraient tort de comp ter sur les Etats-Unis
po ur l'app uy er. Ils se prétendent cep endant d'ac-
cord avec le président Wilson, se basant sur la
f orme que celui-ci a donnée aa deuxième des
quatorze p oints de son message da 21 j anvier
1918. Ce deuxième p oint est ainsi conçu :

« Liberté absolue de la navigation sur les mers,
en dehors des eaux territoriales, aussi bien en
temp s de p aix qu'en temp s de guerre, sauf le
cas où ces mers seraient f ermés en totalité ou
en p artie p ar une action internationale en vue de
l'exécution d'accords internationaux. »

Il n'a p as p a venir à l'esp rit du président Wil-
son que ta ** liberté absolue s dont il p arle p ût
être accordée aux navires de commerce des na-
tions belligérantes, ni même aux navires neutres
transp ortant de la contrebande de guerre : au-
tant vaudrait décréter la supp ression des f lottes
militaires, et l'on sait que les Etats-Unis, dès le
temp s de p aix, attachaient une grande imp or-
tance au développ ement de la leur. L 'histoire de
la guerre de Sécession où le Nord bloqua le Sud
p ar mer et p ourchassa les navires de ravitaille-
ment aussi bien que les bateaux de guerre tions
montre que les concep tions de la grande rép u-
blique ne s'écartent p as sensiblement des nôtres
en ce qui concerne les droits des belligérants.

Le vrai sens de la déclaration contenue dans
le deuxième p oint est au contraire une condam-
nation des procédés allemands : il exclut toute
f ixation arbitraire de « zones de guerre » en de-
hors des eaux territoriales, tout blocus f ictif des
mers du large, toute limitation de droit des neu-
tres tel qu'il est déf ini p ar une pratique trots f o i s
séculaire. Il est entièrement conf orme aux p rin-
cip es qui ont gmdê les Alliés, j usqu'au j our où
l'attitude de l Allemagne tes a obligés à user de
représailles.

Sans doute, tes conventions relatives à là con-
duite d'une guêtre f uture ne sont p as actuelle
ment xf un intérêt immédiat: avant de les' 0àUiiH
la Société des Nations aura à discuter les condi-
tions des rapp orts p acif iques qui seront la hase
de sa vie normale. Mais l'esprit dans lequel les
nations qui ont lutté p our la j ustice agiraient lors
d'un conf lit ultérieur est le même qui inspirera
'eur j ugement sur les actes da conf lit p assé.
Avec ce j ugement, les princip es du droit inter-
lational de ïavenir seront contenus dans le pro -
chain traité de p aix. C'est p ourquoi il n'est p as
inutile d'y p enser.

M Ligne des Maliens
On a publié hier le plan généra! de îa Ligue

des Nations que lie gouvernement .américain
compte présenter à fa Conférence de fa paix.
Bn examinant l'esquisse de ce pian, .écrit M.
Auguste Gauvain dians le «Journal1 des' Débats»,
on est tout d'abord frappé de la préoccupation
de fauteur -de toucher Je moins possible à la
souveraineté des 'Etats. On estt très loin des
projets que te public français, dians ses préven-
tions exagérées contre ce .qu'on appefaît fa So-
ciété des Nations', attribuait aux protagonistes
de cette nouvelle institution. On s'étonnera mê-
me pïutc-fr de la timidité dies suggestions et l'on
s!e -demandera -si l'organisation proposée consti-
tue ra progrès très sérieux sur l'état de choses
actuel. Evidemment te présidlent Wilson, qui
connaît très bien les obj ections provoquées en
Europe par ses déclarations précédentes- en ia
matière, a pris soin de ménager nos suscepti-
bilités. Il tient à ne rien nous présenter qui ne
soit acceptable pour tout homme .réfléchi. En ef-
fet aucun des articles du plan public* hier n'est
de nature à nous inquiéter. Par contre, on cons-
tate que l'ensemble n'apporte point au monde
la garantie absolue qu 'il espérait contre un nou-
veau bouleversement.

En somme, voici en quoi consiste fe plan.
Chaque Etat enverrait un ambassadeur, qui se-
rait en même temps membre da Cabinet déte-
nant le pouvoir, à une Conférence permanente
siégeant dans tm. petit Etat. Les ambassadeurs
resteraient en contact constant avec leurs gou-
vernements et traiteraient les affaires avec eux.
Leur réunion constituerait la plus haute autorité
mondiale, supérieure à celle de la Cour spéciale
qui serait instituée pour tran cher les différends
internationaux. En cas de différend. les Etats en
conflit pourra.ent soumettre- leur cas soit à cette
Cour, soit aux ambasBadeuns, soit même à une
cour suprême d'un des Etats membres de la Li-
gue. S'ils ne voulaient recourir à aucune de ces
juridiiétions, ils devraient demander l'arbitrage,
chacun d'eux désignant un arbitre et ces arbi-
tres nommant eux-mêmes un surarbittre. Si l'on
ne tombait pas d'accord sur te chois dte ce der-
nier, ii serait désigné par l'es ambassadeurs. Si
un des Etats eu conflit refusait de recourir à
l'arbitrage, fa ligue dies «attons chargerait un
die ses membres d'exei-cer sun bà fa; pression

nécessaire. Certains pays», comme fa Turquie
d'Asie et tes colonies allemandes, seraient les
pupilles de fa Ligue qui nommerait un Etait tu)-
tenr à chacun d'eux.

Ce système réjouirai font îes diptaiates qui
ne .s'attendaient probablement pais à voàn con-
fier tes destinées du mondé à une conférence
permanente d'ambassadeurs. U est vrai que le
mot d'ambassadeur est plutôt pris f c $  «dans ie
sens de déliégité suprême, ©t un article spécifie
-que 8f ambassadeur à lia Ligue des Nations sera
considéré comme tenant le plus haut rang dans
^on pays. Toutefois, comme ce personnage sera
membre d'un Cabinet quai aura un chef et com-
me ii sera désigné par ses collègues, ii sera for-
cément le subordonné de ce chef et l'o-
bligé de ses collègues. De plus, il suivra le
àpfft du Cabinet lui-même et se trouvera «adn-
ĵ i mêfô aux Huttes politiques. -En s'arttachant à
maintenir intacte la souveraineté dé" chaque
Etat et en faisant die chaque grand-juge un mem-
bre, du Cabinet national, l'auteur du proj et dimi-
nue considérablement l'autorité morale de l'aréo-
page mondial.

La Conférence mondiale des ambassadeurs
subira les mêmes influences et les mêmes préoc-
cupations, souvent mesquines, que les conféren-
ces diplomatiques ordinaires. De plus, comme
chaque Etat, grand ou petit, serait représenté
par un .seul ambassadeur, il pourrait se produire
les combinaisons les plus imprévues et les moins
propres à garantir la bonne administration de la
justice internationale.

Nous sommes d'accord avec le proj et sur la
clause d'après laquelle les ambassadeurs de la
Ligue, appelés à devenir Grands-Juges, devraient
avoir dans leur pays ** la plus haute position ».
Seulement, pour qu'a en fût réellement ainsi , il
faudrait que ces personnages fussent choisis par
fa nation elle-même, soit directement, soit indi-
rectement par des délégués qui ne seraient ni
fonctionnaires, ni membres du Cabinet en exer-
cice. On nous répondra que ces personnages, ne
possédant point d'action directe sur leurs gou-
vernements, seront incapables d'imposer à ceux-
ci des mesures exécutoires. Mais la raison d'ê^
tre d'une Ligue des Nations consiste précisé-
.f- .'ènt .-e.n ce que chacun de ses membres, en ac-
ceptant d'y enti er, doit s'engagera se;coMormer
aux décisions prises par les Grands-Juges dans
la limite de leurs attributions. Si cet engagement
n'est pas pris et observé, fa Ligue des Nations
tombe à l'état de ce qu'on appelle vulgairement
une «parlotte». Jamais on n'obtiendra de nations
qui se croiront lésées par la sentence rendue
et fa soumisiSiion à cette sentence, si tes* Grands-
Juges sont des ministres de Cabinet. On sait
trop CBmment on devient membre d'un Cabinet.
Pour qu 'une sentence s'impose: moralement aux
parties et que son exécution soit approuvée par
les peuples, il est indispensable qu 'elle soit pro-
noncée par des hommes placés au-dessus des
partis et jouissant de la confiance et de la consi-
dération générales. Or ce ne sera presque j a-
mais le cas de membres des Cabinets en fonc-
tions.

II n'est certes pas facile de ameiilïer fa) souve-
raineté des Etats avec l'administration d'une jus-
tice mondiale. Cependant, on y peut arriver par
étapes. A notre sens, la première étape serait la
constitution d'une Cour suprême, composée
d'hommes réputés pour leur caractère et leur
science, et désismés par le, peuple lui-même.
Cette Cour rendrait dés arrêts quî ne seraient
oeut-être pas ratifiés par tous les gouverne-
ments, mais dont l'autorité morale serait telle
nue les Etats récalcitrants seraient frappés de
flétrissure. Et cette flétrissure aurait des consé-
quences pratiques si graves, que le plus couvent
on n 'oserait pas les affronter.' i

La âalr ai général Mangin
« Aux Ecoules! » .. raconte Comment Mangir.

commença f irrésistible offensive *_vé décida du
succès des armées alliées :

« Quand îe générai Mangiin, à la tête de fa
lOme armée, eut attaqué l'ennemi sur fa Mar-
ne, ce fut te commencement de fa fin pour l'ar-
mée allemande.

Il avait minutieusement: préparé cette attaque ,
suivant son habitude. Les: tanïrs étaient rassem1-
blés. II avait camouflé son but adroitement.

Il demanda an G. Q. G. Fautorisatïon d'atta-
quer.

—Ce n'est pas encore le moment, faii dît-on.
Il faut laisser les Allemands s'enferrer davan ta-
ge. Patientez.

Le 1.5 juillet , après te succès de Gouraud :
— J'attaque, télégraphia-t-i], en chiffre, je

crois que c'est finstant d'agir.
— Attendez encore.
Le 16 juillet, ffl prévint :
— J'ai l'-h onn eur de vous informer que je vais

attaquer demain matin, avant l'aube. Tout est
prêt, je réponds du succès». Vous me ferez pas-
ser en conseil de guerre, si vous le voulez, mais
je ne veux pas> être arrêté encore comme sur
l'Aisne en 1917. Tant pis, je v-ais de î'avatït.

Le maréchal Pétain; 'hésitait. «Le maréchal
Foch dfâcïaia m

— Mangit «est un grand crratssseur. Il as îe flaîr.
Iî a confiance. Laissons-le aller.

Et te général Mangin commença fa briflanfe
série de vicon-es qui libéra îa France; »

Service particulier de I'* Impartis! »

Le président Wilson et l'Angleterre
(Londres, 3e 6 j anvier 1919.

Lors de son séSour à Paris, te présidlent Wil-
son a accordé au correspondant du « Times »
une interview qui mérite d'être examinée sur-
tout au point d1© vue des relations anglo-amé-
riearàieS!.

D'une part on s'est vki à représenter W8Ison
comme étant un peu anti-anglais ; on prétend,
d'autre part, _vTû cherche à donner à son pays
une prédominance politique, navale et écono-
mique dans ie monde. Ces appréciations sont
toutes deux erronées. Wilson ne se pose pas eni
dictateur et oe n'est pas en cette qualité qui!
est venu en 'Europe. Il a le désir ardent dfakSes
tes peuples à fonder une organisation colteottva
des nations pour asseoir plus solidement fa- pais
en donnant à fa justice des bases plus stables
et en instituant un moyen de régSer les conflits)
autrement que par lai violence. 'La Ligue des
Nations sans faqueie fi ne croit pas oossible
l'établissement d'une paix juste et permanente,
est l'idéal qu'il (poursuit. Très circonspect d*_ m
ses propos par crainte d1 exprimer trop on pas
assez sa pensée, S ne cache cependant pas ses
sentiments. S'iiî est venu en 'Europe, dit-il, c'est
parce que les Etats-Unis ne peuvent pas refu-
ser de potager avec les ,Allés fa grande res-
ponsaibîMtiéi qu'Es ont envers fa eiv.i* _ - ;.uon. Com-
me les Européens, à! estime que son pays com-
mettraît une grande erreur si, maintenant, îl
s'isolait pour laisser les autres peuples «régler
leurs affaires 'entre eux «i sans lia.

Mais cette œuvre. «Je p«aix «.«'il veut pour. î-
wpe;j iis*çi/au bout efcïge une doùpéraMa-n -at u_ u
oO-mprêhension mutuelle, pleine et entilère ds-
toutes- 'les nations de rÉnterate. Peut-on comp-
ter dessus ? Centamement* quoi <iu'ea «disent
certains esprits mafîveïlants. qui, par exemple,
vont répétant qu'îî y a, entre îes Etats-Unis et
fa Grande Bretagne, des 'diivergsnces d" vues
assez sérieuses.

Sur ce point, le président Wilson est catégo-
rique -et ce n'est pas pour tromper ta oublie qu'il
vante avec émotJon l'étroite coopération des
flottes anglaises e-t américaines, fa loyauté et
fa franche camaraderie. ¦ és$ marins des -deux
démocraties de langue afigfaise. (L'amour de fa
justice et de la liberté, x_fà a toujours animé
ces deux peuples est un sur garant pour l'ave-
nir ©t l'on verra naître une union plus grande
encore entre îes Etats-Unis ©t fa Grande-Breta-
gne,

Il existe, en Angiîettettfe et aux; Etats-Unis, 3es
opinions différentes «au sujet de oe qu?I faut en-
tendre par -la « liberté des mers» et l'on s'est
parfois basé sur oete divergence dans l'appré-
ciation de ce problème pour insinuer que fa gî-
sait le point délicat, fa question angotesante d'où
naîtrait une hostilité marquée entre îes deux
pays. Mais un problème peut être considéré sous
deux angles différents, opposés même, sans tfrW
insoluble pour cela. Sans compter que deux opi-
nions différentes ne sont pas forcément oppo-
sées parce que tous leurs raisonnements ne s'ac-cordent pas en tous points.

En fait, ce problème de fa liberté des meî(s
ne cause pas fa mo.nd.ne anxiété au président
Wilson qui comprend parfaitement fa situationspéciale de l'empire britannique et tes problè-
mes qu 'elle engendre. Il s'agit donc simplementde s'entendre sur les points douteux. L'opinion
de Wilson est que ce sont là des problèmes dedétail, qu 'il faudra naturellement régler avantla conférence de 1a paix, mais qui ne nuisent
en rien à fa cause -elle-même. Or, fa coopération
des Alliés, fa bonne volonté réciproque qu'iifs
montrent en toutes choses, leur largeur de vues-
et leur générosité mutuelle prouvent que le but
idéal reste touj ours au-dessus des préoccupa-tions partieufaristes des puissances.

La visite de Wilson en Angleterre a fait s'éva-nouir toutes ces difficultés de dêtaS et l'accordcomplot existe maintenant entre les EtatsrUn.set Ja Grande Bretagne. Wilson l'a clairement
laissé entendre et Lloyd George l'a catégorique-ment dédlarè. Les Anglais et les Américains
agissent de concert et toute cause de divergenceest .dêsoirmaïs 'Supprimée entre eux

C'est pourquoi te président Wilson a, dansl'avenir, une confiance inébranlable et quie cet-te communauté d'idées et d'idéafe -renforce en-core en lui l'espo'r de voir cette coneord'e semuer en une union plus grande des pays quîn 'ont eu pour but que de combattre pour 1a li-berté dw monde.
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f A LA GRANDE MAISON ±

Acheveur
On engagerait on bon acheteur

poar 8'/, et 1Q ,/*> lignes ancres.
—* S'adresser au Comptoir , rne
do Parc 107-bls. an 4me étage.

de tonte moralité, demande à gé
rer un petit commerce, de préfé-
rence un magasin de cigares, où
elle pourrait gagner ea vie. Sé_-
rienses référence. 205
é-xit. au bur. de l*€lmpartial>

A Ja même aiiresxe , on eutre-
orendrait de la «couture.

KIL. LE
honnête cherche plaça dans nn
ménaite ou magasin , où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la lan-
gue française , de préfé rence à
LauNunûo. Vie de "famille dési-
rée. — Adresser les offres avec
cages, à Mlle Bosa Wagner , rue
ae Gibraltar 2, La Chaux-de-
Fonds , < .!,<.

COMMISSIONNAIRE
On ongatrorait de suite nn

j eune homme libéré des éco-
les comme commissionnaire.
S'adresser Fabrique d'horlo-
gerie Moylan et Jeanneret,
Montbrillant 1. 453

I Essence fortifiante Winkler !z «
| Remède très efficace et préservateur contre les refroidis- »
i semants, maux et crampes d'estomac, influenza , après |
| de graves maladies et â la vieillesse. 28161 t
I En vente partout à Fr. 2.—, 3.50 et i.— le flacon. |

= CABINET DENTAIRE =
LEON BAUD

27, Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS 6707

23 ans de pratiqua 16 ans chez H. CotaitON X3_eHME_A._KrX3.G3

Quelques bons Décofleurs
pour 10 V» lignes ancre. Où sortirait aussi décollages à do-
micile. P 1052 U 402

Fabrique d'Horlogerie Ad. HAAS & C
SO KJ «OMO-âuN

Falirip VBicain
ru« _ _ _  la Paix 135

demande

DEMOISELLE
intelligente, bien au courant dea
travaux de bnreau , sténo-dactylo-
graphe. — Prière d'adresser les
offres par écrit, avec copies de
certificats et indication de l'âge
et ou salaire désiré. 310

Pois-Féws. desV«rBt
des fèves. — S'adresser rne du
Progrès 69. au rez-de-chaussée. -
Se munir de Cornets. 260
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MARY PLORAN

— 'Aacaite, î^onrlt-iJ, pourquoi voufez-vous
foufours isawofr. dtes nouvcltosi, le présent ne vous
suffît pas ?_..

— Si, dît-éSe, si, si, mais je lui voudrais la
garantie de favenir,

— Demain ? « Demain est â Dieu », riposta
Otto, charmé de montrer sa connaissance des
arufteuirs français.

Elite ne répandît pas, regardant là-bas, très
îoin, les enfants Qui jouaient sur le sable. La
voyant absorbée par des pensées dont il soup-
çonnait Famertumet Otto lui dit, pour l'en dis-
traire -: -

— Oue faisons-nous ce matin ? Si nous mon-
tions à chevail ? L'après-midi sera trop chaude
pour «le permettre. ,

— Oui, dit-elle vivement, c'est cela, montons
Nous irons à Etapîes chercher les j ournaux.

: H haussa îes épaules en souriant et ils revin-
rent vers ila villa. Une heure après, ils étaient
tous deux à chevail sur la route d'Etaples. Misses
Weirburton, prévenues de teur projet, n'avaient
pas voulu les accompagner, retenues par d'au-
tres occupations. lis étaient donc seuls et, dans
son invincible mélancolie. Odile se disait, qu'en
toute autre circonstance, elle eût joui délicieuse-
ment «Je cette promenade (à deux dans la soli-
tude de îa belle -forêt par cette admirable ma-
tinée d'été. Mais le souci qui habitait sou cœur
empôteonnaîfc toutes ses joies*, ©t ©Me connaissait

trop son fiancé pour ne pas deviner, stous «son
enjouement factice, un tourment intime ¦pareil
au sien, qu'il taisait aussi, mais qui te 'benâiltoit.

Leurs chevaux étaient ardents, îa chaleur com-
mençante rendait mauvaises les mouches qui les
harcelaient Pour ies débarrasser, Odile et Otto
les mirent au petit galop. Ainsi, ils lurent vite à
Et'aples. SUT le pont Odile s'arrêta un instant

— Oue faites-vous ? lia dit son fiancé.
— Je regarde encore une fois cette perspecti-

ve délicieuse.
Et tout Iras ele songeait :
— Une dernière fois peut-être avec vous.
Mais elle ne te dit pas, et lui. qui avait sans

doute îa même pensée, ne le dit pas non plus.
A Etaplôs. îe train arrivait : Odile et Otto

étaient descendus' de leurs, chevaux que tenait un
fromme de peine. Ils se trouvaient sur le quai,
quand la locomotive stoppa. La j eune fille fut
frappée diu grand nombre de militaires qui oc-
cupaient les wagons, et de ceux qui y montaient.
Bile s'informa.

— Ce sont, lui dit-on , des permissionnaires
rappelés d'urgence à leurs coups.

Ceci la terrifia comme une mesure de guerre.
Et elle ' en fit part à Otto. Cette fois il ne ia ras-
sura pas. affecté sans doute, comme elle-même,
die cet indice.

— C'est un signe sérieux, dit-il, de mobilisation
éventuelle.

Le train était encore bondé de voyageurs*
On quittait Boulogne et tes plaisirs de son con-
cours hippique pour retourner à Paris.

Quelques sportsmen, qui avaient au Touquet
leur port d'attaiohe, y descendirent et comme
des amis tes interrogeaient, on tes entendit ré-
pondre très haut avec Fimportance que donnent
aux gens des informations de valeur : *.'

— Le concours est virtuellement fini, les offi-
jîers, <r«aiPBete. as gatïvient sais monter ; beau*

coup de gens emmènent tenais chev«aruix qu'une
mobilisation possible et, dans ce cas, •une réqui-
sition certaine, leur prendirait.. C'est une véri-
table débandade.

Et lorsqu'à ce propos on ajoutait une question :
— C'est donc la guerre ?
Toutes tes réponses étaient les mêmes et re-

culaient devant une précision.
— C'est probable, ce n'est pas encore sûr.
Otto et Odile revinrent à Paris-Pliage triste-

ment et se séparèrent pour ie déjeuner.
Sitôt après ce repas, M. die 'Lautouse arriva à

da « villa du Bonheur » où madame et mademoi-
selle d'Averjean étaient seules.

— Voilà les grandes nouvelles ! dit-il en en-
trant L'Autriche a déclaré lia guerre à la Serbie.

Odile devint pâte.
— Qu'en savez-vous ? demanda sa mère.
— Une dépêche de mon fils, qui est à Paris,

me l'annonce. Cette fois. 1e sort en est jeté.
— Ce conflit n'a pu être évité, dît madame

d'Averjean, on le prévoyait ; mais cela ne veut
pas dire que nous y prendrons paît

— Alfonsi donc ! fit M. de Lautouse, maïs ce
n'est pas douteux. L'AHiemagfte «st derrière l'Au-
triche et entendue avec elfe. Elle fait mettre le
feu aux poudlres par son aftié, mais c'est élite
qui tirera le canon.

Comme madame d'Averjean se taisait, M. de
Lautouse reprit : .

— Les événements vont se précipiter. La mo-
biisa'tion est prochaine. Lorsqu'elle sera décré-
tée, les trains seront réquisitionnés pour le trains-
port des troupes. Jfe n'ai pas envie d'être em-
bouteillé ici, demain j e regagne Parts.

Cette précision d'une menace, qu'elle s'effor-
çait de de pas admettre, impressionna vivement
madame d'Averje an. Pour que son vieil ami
partit, c'est qu'iï croyait au danger imanédiat,:

— Vous mteffrayez ! fit-elte

. •— Dites que je vous avertis...
— Je ferais peut-être bien, ajoits, moi ans»,

de regagner, sans attendre te terme de ma loca-
tion ?

— Je vous te conseille.
Madame d'Averj ean passa* la main sur son

front dans le geste machinai qui accompagnait
chez ele la réflexion. Puis elle regarda Odile.

ESe vit celte-ci pâte, muette, tes yeux fixes et
devina sa souffrance. EHe eût voulu se concer-
ter avec ele, seule à seule. Ne (te pouvant, dite
ne lui adressa qu'un mot :

— Que penses-tu de tout cela ?
— Moi fit la jeune fille, j'espère encore que

tout cela s'arrangera et que ce n'est qu'une aler-
te. Je « veux » l'espéaier, ajouta-t-eite avec force.

Et les yeux pleins de larmes qu'elle ne pou-
vait plus retenir, elle quitta l'appartement
,'—'¦ Pauvre enfant ! fit M. de Lautouse attendri

de «sa visible douleur.
— Hélas ! répondit madame d'Averjean.
— Je m'étonne, dit-fli, baissant la voix, que

monsieur de Bruck soit encore ici. Il va être ap-
pelé incessamment c'est certain.

-— A l'ambassade ?
—- En Allemagne. H est officier d'artillerie. Je

le lui ai entendu dire un j our à sir Werburton.
— Odile le sait, sans doute, et c'est pourqmî

elle est si triste.
— Elle peut l'être, cette guerre rend son nia-

riage -impossible.
— Mon Dieu ! Mon Dieu ! fit madame d'Avec

jean. . . . .  ;-).1 — Voyons, fit M. de Lautouse, vous ne la don-
nerez pas à celui qui va combattre contre nous
tuer peut-être vos gendres ?

!— C'est affreux, dit madame d'Averj ean.
— Vous ne vous en êtes pas encore expliquée

avec elle ?
(A suivreJ >
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Les Danois du Slesvig
et l'Allemagne

Depuis que les représentants politiiques des
Danois du Slesvig annexé ont pris !a résolution
d'exiger la réunion du Slesvig septentrional au
Danemark, un mouvement intense s'est déclaré
dans le Slesvig central (les districts mixtes) dans
le but d'éclairer la population sur la situation et
d'organiser les Danois de ces contrées en vue du
plébiscite qui décidera de leur avenir. La cause
danoise a, dans les deux mois passés depuis l'ar-
mistice, gagné un terrain considérable et le mou-
vement prend chaque j our une extension plus
large. Dans ces conditions, les « conseils des ou-
vriers et soldats » allemands ont cru devoir
prendre une série dte mesures vexatoires contre
les Danois du Slesvig central. Ces <** démocrates»
se montrent les dignes émules des fonctionnaires
prussiens qu 'ils remplacent et ils ne reculent pas
devant la violence pour étouffer les manifesta-
tions de la volonté nationale des Danois. L'anta-
gonisme des deux facteurs en présence, le peu-
ple danois et les conseils des soldats allemands,
qui n'appartiennent pas au pays, a pris dernière-
ment de telles proportions que l'Association des
électeurs (danois), réunie à Aaabenraa, le 3 jan -
vier, a pris la résolution suivante :

1. L'Entente ayant triomphé et l'Allemagne ayant
adopté lo programme du président Wilson comme
base d'tme paix mondiale, nous considérons la sépa-
ration de l'Allemagne (.ni va s'opérer et la réunion
do notre patrie au Danemark comme • un îait ac-
compli.
. Bien qu' étant* encore "-'fies citoyens allemands ayant
lo droit absolu de prendre part, aux élections de l'As-
semblée nationale allemande, nous jugeons qu'il ne
serait pas correct, dans ces conditions, de peser sur
la politique intérieure du peuple allemand. Pour cet-
te raison, nous prions tons les électeurs du Slesvig
septentrional danois de s'abstenir de prendre part
aux prochaines élections de l'Assemblée nationale.

Cette première partie de la* résolution ne con-
cerne que le Slesvig septentrional. Voici main-
tenant les dispositions ayant trait à îa détermi»-
nation de 1a frontière future : .

2. D'accord aveo lo point de vue adopté par le
Rigsdag danois dans la résolution du 23 octobre, et
communiqué par le ministre des affaires étrangères
danois, en réponse à notre adresse, nous déclarons
encore une fois que nous désirons que la question
des frontières soit résolue sur la base de la libre
disposition des peuples, avec des garanties suffisan-
tes pour quo cette libre détermination puisse s'exer-
cer ;

3. Le comité île l'Association des électeurs du Sles-
vig septentrional recommande encore une fois la so-
lution de la question de nationalité dans le Sles-
vig du nord sur la base do la libre disposition des
peuples, d'accord en ceci aveo le droit ot la justice
pour les deux parties et avec lea convictions de la
grande majorité de la population du Sleevig sep-
tentrional.

Il résulte de des. dîspOsi;tkffi& que tes Danois
exigent pour toutes les populations danoises du
Slesvig le droit de se prononcer sur leur sort
futur. Conformément aux principes: de droit éta-
blis par la France et ses all.es, ils déclarent ne
pouvoir1 se contenter d'aucune autre frontière
que ceie qui sera tracée par un vote librement
exprimé. Ceci dît, 'tes Danois ajoutent la décla-
ration suivante :

Nous déposons une plainte formelle contre les gou-
vernements allemands du Slesvig centr. qui s'efforcent
d'empêcher la population danoise de poser des bases
pour un plébiscite libre au moyen du libre exer-
cice du droit de réunion et de pétition. Nous décla-
rons que cette façon do faire do la» part des Alle-
mands rend le droit des peuples do disposer d'eux-
mêmes momen tanément illusoire en ce qui concerne
le Slesvig- central.

4. Nous laissons au gouvernement, 'danois, lorsque
celui-ci se chargera do nos intérêts à la conférence
do la paix, le soin d'attirer l'attention sur la popula-
tion danoise du Slesvig central, qui dans les condi-
tions actuelles, ne peut pas espérer obtenir ses droits
nationaux pour un plébiscite.

Cette résolution montre (a' tyr annie1 exercée
par tes nouveaux maîtres dé la population da-
noise1 du Slesvig central. La situation n'est
d'ailleurs guère meileure dans le Slesvig sep-
tentrion ai Nous recevons, en effet, un grand
nombre de lettres et dte dépêches du Danemark
qui , sou vent en des termes émouvants, accu-
sent les « conseils des soldats et ouvriers » alle-
mands de dépouiller la population de vivres, de
semences et de bétail, à tel point qu 'il semble
être dans l 'intention des Allem ands de ne resti-
tuer au Danemark qu'un pays miséreux, une co*-
que vide, „. . .

Les petits côtés
de la

Révolution allemande
Tout n est pas que tristesse et misère, famine ou

rombats sanglants dans la révolution allemande. Il
y a dee moments ou la population trouve encore
moyen de rire aux dépens de ses leadera et des chefs
révolutionnaires, dit « Lo Journal ».

Les sànwiches de Kurt-Eîsner
Quan d Kurt Eisner, quî n'a certainement pas été

habitué à rouler sur l'or, s'est rendu à Berlin vers
la fin de novembre pour négocier aveo Ebert, il a
Fait le voyage Munich-Berlin, et retour, dans le train
royal de Sa Majesté déchue Louis III de Bavière.
Le wagon-salon avait) été encore embelli à eon inten-
tion et la enisine était présidée par un chef dont
les brouets auraient fait pâlir do jalousie les maî-
tres queux du palais do Wittelsbach. Lo président
bavarois s'était fait accompagné par sa fillo et par
un jeune garçon. Pendant les délibérations du co-
mité, Mlle Eisner resta aux côtés do Bon père, épiant
ses moindres gestes ct buvant ses paroles. Avec son
Imberbe compagnon, elle se partageait l'insigne hon-
neur do ravailler Ip président. Car, ayant sans doute
entendu diro que les denrées alimentaires faisaient
défaut à Berlin, la délégation bavaroise avait em-
porté d'abondantes provisions do bouches. C'est ainsi
que pendant toute la durée des séances, et à inter-
valles réguliers, Mlle Eisner et lo jeune homme pou-
vaient passer au chef du gouvernement les saucisses
ntunichoises les plus alléchantes étalées sur un pain
'blano du meilleur aïoi. «Quelques itranches d'un)
rostbeef saignant à point) et environné d'une opu-
lente choucroute vinrent corser le menu. Tout cela
était bien tiré d'un papier graisseux, mais n'est-on
pas en république à Berlin ?

La « Berliner Korrespondenz s dit quo pendant que
Kurt Eisner dévorait saucisses ct rostbeef , lea au-
tres délégués du Wurtemberg, de Bade et do Hesse,
fommo lo directoire des six, le considéraient d'un oeil
d'envie, et faisaient mille contorsions pour refluer
la salive qui leur montait aux lèvres, t Pauvres dé-
légués ! » conclut la « Korrespondenz ». Kurt Eisner
resta muet à toutes leurs sollicitations.

Le palais impérial au pillage
Voici, d'après le récit de témoins oculaires, ce

qu'ont fait les matelots et les pillards dans le châ-
teau impérial à Berlin. L'administrateur du palais
estime que lo montant des vols commis au préjudice
do Guillaume II atteint 0 à 7 millions. Lo château a
beaucoup souffert lors des derniers combats. Un
grand npmbro do fenêtres ont été réduites en miet-
tes -par les mitrailleuses. Quelques salles ont reçu
des obus. Un balcon du haut duquel Guillaume II,
le 4 août 191-1, prononça son fameux discours pro-
clamant : « Je ne connais plus de partis ; je ne
rennais que des Allemands ! *>, ai été littéralement
fauché par un obus de l'artillerie do la Gardo.

C'est l'intéiieur du palais qu'il faut voir. Parmi
les fa meuses divisions des marins, beaucoup n'é-
taient pas dee matelots, mais de simples civils dé-
guisée en marins, qui s'étaient enrôlés pour pouvoir
piller plus, à l'aise. On les appelle, à Berlin, profi-
teurs de la révolution. Noue entrons dana une grande
salle où sont réunis une multitude d'objets qui ont
pu être récupérés par la police. Nous y voyons, ù
côté de joyaux do prix, dea décorations, des médail-
les, des pièces êparses d'un service do table en or
et en argent ; enfin, un bâton de maréchal orné
de ciselures sur or. Les couverts d'or et d'argent
appartiennent au service de gai» dont les matelots
eo sont servis lors du dîner qu'île ont donné aux
membres des C O. S. de Berlin et de la préfecture
de police. Ce eont ces personnages quî , après avoir
festoyé, ont disparu avec les fourchettes, les cuil-
lers et les couteaux du kaiser.

La grande porte de la salle d«l fardes dn corps
porte les traces des pinces monseigneur et autres ins-
trumenta de fer aveo lesquels les pUlards tentèrent
de forcer cet obstacle. La salle où étalent enfermées
les belles livrées de la domesticité impériale est
complètement vide. Toutea les armoires ont été frac-
turées, même les lits et les matelas ont disparu.
Nous traversons six chambres totalement mises à
sac. Plus de rideaux, ni de linge do table on de
corps.

Pans les chambres à' coucher de l'empereur et de
l'impératrice, tous les tiroirs ont été fracturés, les
commodes vidées de leur contenu. Ca et là traînent
des livres pieux, les portraits de la famille impé-
riale, des chapeaux piétines. La garde-robe dé la
fcaisprine est vide. Même spectacle dans la chambre
de Guillaume II ; des lambeaux d'uniformes, des
cartes de visite, des fragments de lettres, des décora-
tions multiples traînent à terre. Tout ce qui avait de
la valeur a été emporté par les voleurs qui se sont
intéressés aux innombrables décorations, surchar-
gées de diamants, du kaiser. De tout cela, il n'y a
plus rtm. Là où se drossait jadi s un objet d'art
de grande valeur, une mitrailleuse montre aujour-
d'hui sa gueule, à côté d'un tas de grenades.' On s'a-
mvLSe à Berlin.

A r Extérieur
Les troubles en Allemagne
hJf S»y> A Stuttgart , les Spartaciens occupent

l'Hôtel-de-Ville
STUTTGART, 10 j anvier. — Pendant toute la

j ournée, les manif estants sont restés calmes dans
tons les quartiers de ta ville. Les démonstrations
ont été pa r contre très agitées le soir, notam-
ment devant le ministère Ses aff aires étrangères,
le ministère du travail et l 'Hôtel-de-Ville. Le tra-
f ic a été interromp u p endant p lusieurs heures à
la gare centrale. L 'Hôtel-de-Ville a été occup é
p ar les sp artaciens. qui ont tiép osé le premier
bourgmestre et tous les membres de la munici-
p alité. Une f usillade s'est produite devant la ca-
serne d'inf anterie. Le gouvernement p ublie un
app el à la p op ulation, lui demandant de prêter
son concours aux troup es chargées de maintenir
la sécurité p ublique p our désarmer les éléments
spar taciens et app uy er les autorités.
*_H W> Les combats de mes ont atteint à Berlin

une violence extrême
BERLIN, 10 j anvier. — (« Frankfurter Nach-

richten ».) — Les terribles combats de rues ont
atteint la nuit dernière une violence qui ne sau-
rait p lus être dépassée. Ap rès p lusieurs heures
de combat où f onctionnèrent tes canons et les
mitrailleuses, la gare de Sitêsie a été rep rise p ar
les troup es gouvernementales. Les Sp artaciens
ont eu p lus de cent tués, la p lup art atteints à
l'abdomen. Les gouvernementaux occup ent l'ave-
nue sous les Tilleuls. Les mortiers ont été mis en
p osition p oar bombarder la p résidence de la p o-
lice p ar-dessus le château. Les combats ont con-
tinué dans le quartier des j ournaux. On y comp te
j usqu'à présent 90 morts et de nombreux bles-
sés. La route militaire de Doeberitz est aux
mains des' gouvernementaux. On attend p our au-
j ourd'hui la proclamation de la loi martiale.

Le groupe Spauriacns exige de nouvelles
élections

BERLIN, 10 janvier. (Nouvelles de Francfort). —
lies Spartaciens ont livré combat hier à midi â la
Leipzigerstrasse au moyen de lance-flammes et de
mitrailleuses. L'entrée de la Wilhelmstrasse a été te-
nue avec succès.

De petites bandes de Spartaciens ont pillé des ma-
gasins et ont dépouillé des soldats et des civile. Un
violent combat éclata à la port© do Brandebourg. Les
Spartaciens tentèrent à nouveau de reprendre la po-
sition. Jusqu'ici, les troupes gouvernementales con-
servent les postes importants. Des combats se sont
également déroulés près des immeubles Mosse. Les
Spartaciens ont fortement barricadé la maison. Il§
ont au surplus refusé tons pourparlers avec le gou-
vernement et condamnent l'attitude des socialistes
indépendante qui ont mené des négociations avec
Ebert et Scheidemann. Le groupe Spartacus demande
îe renversement du Conseil actuel des ouvriers et
soldats. Il exige que de nouvelles élections aient lieu
pour son remplacement et celui du Conseil exécutif
dans lequel ne doit siéger aucun des partisans de
Ebert ou Scheidemann,

Les troupes russes porteraient secours aux
Spartakistes

BERLIN, 10 janvier. (Gazetto de Francfort). — Lo
révolutionnaire Badek, qui séjourne en ce moment
à Berlin, a encouragé les Spartaciens à tenir jus-
qu'à ce qu'ils reçoivent du secours des troupes rus-
ses. Le conseil des soldats de la dixième armée lais-
serait le passage libre aux Eusses.

On maude par contre du front oriental que lo pas-
sage des Eusses est impossible. Aucun Conseil de
soldats ne permettra aux Eusses de s'imiseer dans
les luttes politique intérieures da l'Allemagne. L'af-
firmation do Radek est une sottise ; elle constitue
aussi une offense à l'égard du prolétariat allemand,
dont les fils se trouvent à l'armée do l'est.

Les Spartaciens à Halle
HALLE, 10 janvier. — (General Anzeiger). — Le

e Journal! de Halle *- a été occupé hier soir par les
Spartaciens. Ceux-ci déclarèrent vouloir éditer le
journa l sous lo titre « Lo Drapeau rouge s. Dans les
locaux du journal, des pamphlets du parti national
allemand ont été saisis. Le directeur du journal a
été mis en état d'arrestation. L'occupation a cessé
dans la matinée. Lo rédacteur en chef de la < Hall-
sehen Saalezeitung s est depuis mardi détenu par le
Conseil des soldats.

Manifestations tumultueuses à Augsbourg
MUNICH, 10 janvier. — Des éléments spartaciens

ont provoqué hier à Augsbourg des manifestations
tumulteueuses. Ils ont dispersé une grande assem-
blée du parti allemand-démocratique. De grandes
quantités do feuilles de propagande ont été brûlées.

3̂ 5** L'Angleterre n'enverra plus de troupes
en Russie

LONDRES, 10 Janvier. — (Renier). — Situa-
tion militaire : L'agence Reuter apprend que le
cabinet de guerre a décidé de ne plus envoyer
de troupes en Russie, -sauf pour les corps tech-
niques et dans la mesure où ces renforts se-
raient nécessaires.. Le nombre total des soldats
britanniques dans toute la Russie s!ê!ève à
moins de vingt mile. Rien ne justifie raffinra'-
tion que les troupes' brtannques1 d'Airkhangel
soient dans une situation dangereuse. Suivant les
derniers rapports, l'arm ée polonaise ne compte
pas tout à fait cinquan te mille hommes. Les
Tchèques n 'ont pas été retirés de la Sibérie I!
incombe aux Britanniques de pren d re «l'initiati-
ve du ravitaillement des population® que l'a-
vance de l'armée anglaise en Russie a mises à la
charge de la Grande-Bretagne. La dépense se-
ra partagée par Tes Affilés, maïs c'est 1? Grandie-
Bretagne quî s'est chargée de prendre des me-
sures en vue de cette œuvre humanitaire. Les
Brltennj -îU'es se _ ___ _ engagés, pour te présent,

a assurer la protection et le ravïtaôSement de
oette population et il est clair qu'ils ne peuvent
pas se retirer de ce pays dès maintenant La
durée de la campagne des Alliés en Russie se-
ra l'une des premières questions dont s'occu-
pera la conférence de. îa paix.

A ^exception de la Russie, le seul' théâtre
•fcctuel d'opérations militaires' actives est le
Caucase et la région transcapienne.

(Les Britanniques et les AHiés ont occupé
maintenant trois têtes de pont sur fo «rive droite
du Rhin , sans incident fâcheucc. Les A'Uemaniis
sont bien en retard! pour la livraison du maté-
riel en général et .dlu matériel rouillant qu'ils au-
raient dû remettre aux main® de l'Entente pen-
dant fe mois qui a suivi l'armistice, ïï manque
863 canons lourds, 7,000 mitrailleuses, 1000 mor-
tiers de 'tranchée, 600 aéroplanes, 4376 locomo-
tives, près de 140,000 wagons et 5,000 camions
automobiles. 

W3lii ii «dru»" ,—

Chronique suisse
La démolition des fortifications de campagne

« La question de la démolition des fortifications de
campagne construites en Suisse pendant la guerre
a été commentée diversement dans la presse. Nous
devons, à ce propos, communiquer «îe qui suit : Im-
médiatement après la grève générale, le comman-
dement do l'armée s'est occupé de la démolition do
ces fortifications, dont la permanence n'a. jamais
été envisagée. Lei matériel de construction encore uti-
lisable est rassemble pour en tirer le meilleur parti
possible. Depuis le mois de novembre, le travail est
eu voie d'exécution. Le comblement des fossés, etc.,
ne peut être effectué aussi rapidement, les indem-
nités à payer aux propriétaires do terrain n'étant
pas encore réglées ; à certains endroits, à cause de
la neige, co travail ne peut pas se faire en hiver.
On a préconisé l'emploi des ouvriers sans travail
pour ces travaux de comblement.

Un examen plus appronfondi de la question a dé-
montré qu'il est plus avantageux, là où les travaux
ne peuvent pas êttre effectués par les propriétaires
eux-mêmes, d'en charger les entrepreneurs, ce qui
reviendrait beaucoup moins cher que l'organisation
de détachements spéciaux d'ouvriers. Un grand nom-
bre de ces ouvriers sans travail auraient trouvé là
de l'occupation, car ils eon/b à première disposition
des entrepreneurs. ¦>

Farine blanche et semoule
Suivant une décision do l'Office fédéral de .l'ali-

mentation, la décision du Département militaire dxr
30 juillet 1918, jusqu'ici en vigueur, relative à la li-
vraison de farine blanche et de semoule, est rappor-
tée. Elle est remplacée par les dispositions de la dé-
cision du Département militaire de janvier 1918. La
section de l'Office fédéral de l'alimentation pour le
ravitaillement en blé peut encore, pendant la période
transitoire, fournir directement de la semoule aux
cantons qui ont épuisé leurs approvisionnements.

Hvis à nos abonnes du dotes
Nos abonnés recevant Y « Impartial » par la

poste sont instamment invités à se servir du
bulletin de versement que nous avions joint dans
un précédent numéro. Ils pourront, au moyen
de ce bulletin , effectuer sans frais le payement de
leur abonnement en versant, dans chaque bu-
reau de poste, la somme de

Fr. 4.40 pour 3 mois
Fr. 8.75 pour 6 mois
Fr. 17.45 pour 12 mois

Ce bulletin ne concerne pas ceux de nos
abonnés ayant déj à payé leur abonnement pour
l'année entière ou une date intermédiaire.

Nos abonnés pourront se servir de ce bulle-
tin jusqu'au

25 Janvier prochain
date à laquelle les remboursements seront re-
mis à la poste.
a^nnnnaaacmDnaDnDaixinaDciDDnnanDDD

Rapport du Dispensaire
pour l'année 1918

Fondé on 1843 pour secourir les malades indigents
à domicile, le Dispensaire est arrivé à sa 75me année
d'existence. Durant cette longue période, sa ligne de
conduite no s'est pas modifié^, puisque tous les ma-
lades nécessiteux de La Chaux-de-Fonds, sans dis-
tinction de nationalité ni. do religion, peuvent s'a-
dresser a lui pour recevoir les remèdes prescrits par
MM. les médecins.

En cette année 1918, que la terrible épidémie aura
rendu tristement mémorable, le Dispensaire est ve-
nu en aide h 777 maladies (489 en 1917) appartenant à
465 familles et se répartissent on 281 Neuchâtelois,
435 Suisses d'autres cantons et 81 étrangers. Pendant
les six premiers mois de l'année, l'activité fut nor>
maie, maïs au commencement de juillet, moment où
selon la coutume, le Dispensaire annonçait sa fer-
meture pour deux mois, les conditions sanitàirefe s'ag-
gravaient de telle façon que dans un comité extra-
ordinaire la réouverture d'urgence était décidée à
l'unanimité le 18 juillet. Une seule chose nous pré-
occupait alors : l'état de nos finances nous permet-
trait-il dans ces conditions de fonctionner tout l'hi-
ver"! Mais les besoins étaient pressants, il fallait*
agir et malgré ls déficit de fr. 454,86 avec lequel
nous clôturons l'année, nous ne pouvons regretter
notre décision. D'ailleurs, combien . n'avons-nous pas
été encouragées dans notre travail par l'arrivée de
dons spontanés et nous prions tous ces généreux
donateurs connus ou inconnus d'agréer nos plus vifs
remerciements ; notre reconnaissance s'en va aussi,
â nos fidèles membres passifs dont l'appui nous est
toujours si précieux, ainsi qu'à la diaconesse visi-
tante. Si nous avons pu répondre à toutes les de-
mandes do médicaments, il n'en a malheureusement
pas été de même pour le linge ; et tout en remer-
ciant beaucoup les coutures qui, malgré les difficul-
tés actuelles nous ont adressé du linge de lit, nous
nous permettons de dire que tout envoi do liage
neuf ou usagé serait le bienvenu.

Le résumé des comptes de l'année s'établit comma
suit :

DOIT
Solde en caisse au ler janvier 1918 Fr. 0.05
Produit do la tirelire do la Justice do pais 1.75
Cotisations et amendes des membres actifs

et passifs 428.50
Dons 2840.45
Legs 700.—
Prélèvements â la Banque fédéral^ 2321.—
Prélèvements à -la Banque fédérale 692.50

Fr. 6984.25
AVOIR

Comptes do pharmacie Fr. 4300.21
Comptes de lunettes 98.50
1 bandage 14.10
Frais divers 12.80
Versements à la Banque fédérale 1825.—
Versements à la Banque cantonale 580.—
Solde en caisse au ler janvier 1919 153.64

Fr. 6984.25

Les dépenses totales sont de Fr. 4425.61
Les recettes totales de 3970.75

Déficit de l'exercice Fr. 454.86

Et maintenant, fi l'entrée d'une nouvelle année,
bien que l'état sanitaire de notre population no soit
pas encore normal et los perspectives de nos con-
ditions industrielles peu réjouissantes, nous osons es-
pérer quo le Dispensaire, soutenu par le bienveil-
lant intérêt do tous, pourra continuer longtemps
encore son activité en notre ville. Tous les dons sont
reçus avec reconnaissance par :
Mlle Henriette Loze, Promenade 7, présidente pour

1919 ;
Mmes Allemand!, Léopold-Robert 37 ; Balllod-Mer-

mod , Numa-Droz 11 ; Bech-Steîtier, Place Neuve 8 ;
Bucbenel , Eplatnres-Temple ; Châtelain-DuboiB,
rue Numa-Droz 12 ;

Mlle Châtelain, Fleurs 18;
Mmes Hoffmann, Jaouel-Droz 41 ; Montandon-Cala-

me, Nord 313 ; Ribaux , Grenier 34 ; Sandoz-Vie-
saula, Promenade 30 ; Sclineider-Chaudet, Fritz-
Courvoisier 3 ; Steiner, Côte 18 ; Url_ .u*Schi_e_der,
Dajiiel-Jeanrîohaid 25.
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La guerre civile gagne toute l'AIlemape

Les «érjOLexxtos «et St-u.tt.gr.Etx't
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W6TLa crise allemande
Une perquisition chez Liebknecht

BERLIN, 10 janvier. — (« General Anzeiger »
du 9). — Une perquisition qui n'a du* reste don-
né aucun résultat a été laite j eudi par un lieu-
tenant et six hommes de la police de Lichter-
feldi au domicilie dte. Liteibknecht à LichteirM. La
vâîa de Beoiihurg à Grunenv/ald est fortement
surveillée, car certaines nouvelles prétendent

•<jue îes Spaiîtadens se proposent d'arrêter Beirn-
burg.

Eichhorn et Radek se seraient enfuis au
Danemark

BERLIN, 10 j anvier. — (« General Anzeiger' ».)
— La « Charlottenburger Neue Zeit » mande de
softince autorisée quie le président de police de
BeTÉra, Eichhorn qui ai été destïtu'é a déciilé de
ne pa® persévérer -d'ainsi ses fonctions, Pouir se
soustraire au sort ouï M serait T«éservé s'il
était fait prisonnier.. JI s'est enfui en Danemark,
ofl est arrivé également Radek.

BERLIN, 10. — U Gazette de Fraincfort ».)
—• En dehors «des magasins d'approvisionne-
ments à la Kcepenickstrasse, la caserne des
•pionniers est également die nouveau au pouvoir
d'M gouvernement.

L'or bolchêviste
BERLIN. 10. — (« Gaz<ïtte de Francfort».)

— Le « VoTwaerts! » «annonce : Le groupe
Spartacus a organisé dans toute l'Allemagne à
î'aid© de l'airgenlt russe une vaste propagande à
ramifications nombreuses. Les agents russes ont
mis des «miÏÏions à déposition.

¦' Les ouvriers en ont assez !
BERLIN, 10. — U Gazette de Francfort».)

—r Les ouvriers d!es ateliers alemiandls d'asrmes
est d© munitions qui constituaient îes troupes
de la garde de Liefokriec'hlt ont lancé un appel
dams lequel ils dfêcBarent qu'à •H'heuire actuelle,
après que tant <Be sang a êtô versé, Ses chefs de
tous les parfis doivent se retirer. Les ouvriers
sont fatigués die 1a lutte et sî les partis ne s'en-
tendlent p ais, les ouvriersi reprendront le travail
lundi et ne resteront pas dans la irue.

Un appel des socialistes indépendants
BERLIN, 10 janvier. — (Wolff.) — Le conseil

central du parti des socialistes indépendants de
Grand-Berlin a) adressé au comité central et au
gouvernement d'Etat l'appel suivant :

Afin d'empêcher la continuation de la guerre
civile, le conseil central est prêt à faiire une nou-
velle tentative pour trouver une base de négo-
ciations. Il propose en conséquence dfe conclure
un armistice et se déclare disposé avant d'entrer
en pourparlers à évacuer le « Vorwaerts », si la
commission dte l'A. E. G. et des ateliers Schwarz-
kopï reçoit l'assurance du comité central que les
pourparlers seront conduits dans un esprit so-
cialiste et conciliant, si les divergences seront
soumises à une commission composée d^une ma-
nière égale et si l'occupation de la présidence de
police n'intervient qu'après entente avec les so-
cialistes indépendants.

Combats sanglants â Dahî
HAGEN (Westphahe), 11 j anvier. — (Wolff).

— Hier, comme deux compagnies d!e révolu-
tionnaires .allaient à Dabi, eles fument arrêtées à
Dofetern par la garde de sécurité de Hagen qui 1
ïetïr intima1 l'ordre de déposer les airnres. Elles
s'y refusèrent et il en résulta un combat achar-
né. La gardé dé sécurité de Hagen fit venir des
renforts. Les pertes s'élèvent à dix morts et une
cinquantaine de blessés. Une partie des révolu-
tionnaires ont été faits prisonniers.

Manifestations à Hambourg
HAMBOURG, Il j anvier. — (Wolff). — Jeur

di soïr, des démonstrations ont eu lieu .devant
le « Hamburger Echo », organe dies social dé-
mocrates dont -l'attitude avait provoqué Je mé-
contentement des grévistes. Les troupes de sé-
curité dur gouvernement rentrèrent en posses-
sion du bâtiment. 

Les troupes hongroises seraient sur ia rive
droite du Danube

BUDAPEST. 11 j anvier. - (iB. C. V.). —
Suivant des informations dlu ministère dé la
guerre, les troupes hongroises se trouvent sur
la 'rive droite du Danube.

Les Jougo-Slaves mobilisent
ILAIBACH, 10 j anvier. — Le Bureau de presse

tcliôeo-slovaquc mande : Auj ourd'hui a com-
mencé avec grand succès1 to mobilisa tion de
cinq classes d'âge. Les soldats sont arrivés en
grand nombre très j oyeux.

Au Luxembourg
METZ, 11 Janvier. — (Havas). — Un cortè-

ge de 600 personnes a manifesté devant te palais
grand-ducal , à Luxembourg, rédamant l'abdica-
tion de la grande duchesse et acclamant ta Ré-
publique. Un comité de isalutt public a été insti-
tue. La milice de volontaires a déposé ses offi-
ciers, mais continue son service. Le calme e*t
partout maintenu.

3*r- Au seuil de la Conférence rw:
PARIS, 10 j anvier. — (Hav as.) — Le Conseil

des ministres a approuvé ce matin la composi-
tion de la délégation que lui proposait M. Cle-
menceau pour représenter la France à la confé-
rence de la paix. Dans les milieux politiques, on
a approuvé unanimement hier après-midi le
choix des plénipotentiaires dont M. Clemenceau
s'est entouré. Chacun est particulièrement qua-
lifié pour défendre les intérêts français. M. Pi-
chon pour sa longue expérience des problèmes
de politique extérieure, par s<m juste jugement
des hommes et des choses. M. Klotz, pour sa
connaissance approfondie des questions finan-
cières si importantes pour l'avenir de la France.
M. Tardieu pour sa pratique constante des évé-
nements diplomatiques et pour ses qualités d'or-
ganisation dont il donna déj à la preuve aux
États-Unis et qui le désignaient pour être l'in-
terprète de nos aspirations économiques colonia-
les. M. Jules Cambon, pour toute sa longue car-
rière diplomatique qui l'appela à séjourner à
Berlin et qui est un des Français les plus avertis
des choses d'Allemagne. Enfin, le choix s'impo-
sait, comme conseiller militaire, de Foch, qui me-
na les armées de l'Entente à la victoire. Mais,
surtout, la France sera représentée par M. Cle-
menceau.

G1 semble que la première réunion des chefs
des gouvernements, ou plus exactement du
Conseil! supérieur de guerre mter-allié, qui de-
vait avoir lieu auj ourd'hui au Ministère des af-
faires étrangères, aura 'Meu dimanche. On es-
père, en effet, que M. Lloyd George pourra
être à Paris samedi En 'attendant, les conversa-
tions s'engagent C'est atoî que M. Clemen-
ceau a rendu visite j eudi au colonel House qui
a reçu également M. Orlando. M. Wiison. sur
le conseil, de son médecin, étant toujours au re-
pos, M'. Orlando accompagné de M. Sonnino.
s'était d'abord rendu au quai d'Orsay où il .eut
un IHong entretHen avec M. Pichon.

La séance de dimanche serait consacrée à
l'examen du proj et que 'le gouvernement ïran-
çaSs a élaboré relativement à la 'procédure de
l'organisation dte la conférence, au nombre et à
Sa qualité des délégués et à l'ordre des débats.

II est à peu près certain désormais que les
cinq grandes puissances les Etats-Unis, la Fran-
ce, la Grande-Bretagne, l'Italie et le Japon
auront cinq délégués. Les autres puissances
belligérantes, la Belgique, la Grèce, le Portu-
gal, la Serbie, ta Roumnaie, ainsi que la Chine
et le Brésil en auront trois. La Pologne et la
République tchéco-slave en auront deux. Les
Etats qui ont rompu avec les Empires centraux,
mais sans prendre part effectivement à ia
guerre auront un seul représentant. Les délé-
gués seront permanents. D'autres conseillers
techniques, pour les questions économiques,
sociales, etc., pourront être consultés, de même
que des représentants des Dominions britanni-
ques seront appelés à donner leur opinion sur
tous les problèmes intéressant spécialement
leur pays. __________

Un livre faune français
PARIS, 11 j anvier. — (Havas.) — Le minis-

tère des affairés étrangères publie un livre j aune
contenant :

1° La convention de l'armistice passé avec la
Turquie, la Bulgarie, l'Autriche-Hongrie et l'Al-
lemagne par les puissances alliées et associées.

2° La convention additionnelle de la prolonga-
tion de l'armistice jirsqu'au 17 j anvier.

3° La stipulation financière signée le 13 dé-
cembre. . .

Les Belges n'iront pas à Lausanne
PARIS, 10 j anvier. — (Havas.) — Le *t Matin »

apprend de Bruxelles : Le conseil général des
socialistes belges a adopté un ordre du jour, de-
mandant au comité exécutif international de con-
voquer d'urgence, à Bruxelles, les membres du
Bureau socialiste international, représentant le
prolétariat des puissances alliées, afin d'exposer
comment et sous quelles conditions ils enten-
dent rétablir l'Internationale socialiste. En con-
séquence , les Belges n'iront pas à Lausanne.
En France, la ration de pain est portée à 400

grammes
PARIS, 10. — (Havas). — M. Baret a porté,

à partir' du ler février la ration de pain à 400
grammes.

Une république en Tliuringe
PARIS, 11 j anvier. — (Havas).— Le «Temps»

annonce que suivant des dépêches de La Haye,
des mouvements spartaciens se produisent en
Westphalie. La République de Grande Thurin-
ge, avec Erfurt comme capitale, est proclamée.

M. Lloyd George à Paris
PARIS. 11 janvier. — (Havas). — M. Lfloyd

George est attendu ce soir à Paris. Le Conseil
interallié se réunira dimanche après-midi) au Mi-
nistère des affaires étrangères.

Au secours de Vienne
VIENNE. 11 janvier. — (B. C. V.). — Avant

hiler, pendant la nuit, le troisième train de den-
rées alimentaires, provenant de la Suisse est
arrivé à Vienne, sous Ja conduite dit prenner-

. Steutenaat Pozzi.

Contre les champs de mines. — L'Invention
de la paravène

LONDEES, 10 janvier. .(Bouter). — Jnsgii'au mo-
ment de la re-dditic.il honteuse de la flott e alleman-
de , les experts navals de l'Allemagu* ne purent j a-
mais se rendre compte du procédé mystérieux em-
ployé pour rendre inoffensifs les champs de mines
allemands. Les escadres de navires britanniques su
lançaient sans cesse an beau milien des champs de
mines allemands, abondamment pourvus de mines.
Plusieurs fois, elles pénétrèrent dans la baie de Heli-
goland où lea mines étaienD si nombreuses que, théo-
riquement, ce? escadres iharcîiaient à une destruc-
tion certaine. Néanmoins, les vaisseaux britanniques
éeliappaiwat si complètement, à la catastrophe r.ne les
AUemands constatèrent l'inefficacité totale de leurs
champs de mines. Aussi, vers la fin de la guerre, re-
noncèrent-ils à immerjrer do nouvelle mines. Les na-
vires britanniques devaient cette immunité à une in-
vention du jeune lieutenant de marine Denis Uurn-
ley. Cette appareil, appelé paravène, fait des mines
ancrées une arme défensive aussi démodée ons îes
flèches do l'ancien teoips. Ces* en novembre 1915
qua la première paravène a été fixée au navire de
guerre « Melampus ». Le résultat de cet essai fut ei
brillant que dès le début dn 1916 toutes les unités de
la grande flotte furent munies xîe paravènes et qu'en
novembre 1916, les navires marchands comme 1«MS na-
vires de guerre avaient tous des paravènes. Depuis
l'installation de ces appareils, on n'a eu à déplorer
que la perte de deux navires de guerre par suite de
cotttaot aveo les mines. La dernière circonstance où
se manifesta la grande utilité dés paravènes fut le
voyage des navires do guerre britanniques vers la
Baltique, alors qu'ils durent traverser des mers où
fourmillaient les mines. Le secret absolu gardé au
sujet de ce procédé n'est pas moins merveilleux quo
l'invention elle-même.

ta question 8u ravitaillement
LONDRES. 10 janvier. (Beutcr) . — Lord Aouding

et sir Jean Bealo quittent Londres aujourd'hui pour
-«lier représenter la Grande-Bretagne à un conseil
suprême composé de deux représentante de la Fran-
co, de l'Italie, des Etate-Unis et de la Grande-Bre-
tagne. Ce conseil doit examiner la question des vi-
vres, des finances et du tonnage en vue du ravitail-
lement ot du réapprovisionnement des territoires en-
nemis et des . territoires libérés et d'établir la coordi-
nation entre oes ravitaillements et ceux des pays
neutres et alliés. On a déj à pris certaines mesures
urgentes avant la création do ce conseil suprême.
C'est ainsi qu'on a déjà porté secours à la Serbie et à
la Roumanie. En ce qui concerne l'Autriche-alleman-
de, unei commission interaUilée dans laquelle sir
William Bevesidge représente la Grande-Bretagne,
fonctionne depuis quelque temps. Elle s'est abouchée
ù Berne avec des représentants de Vienne et des ter-
ritoires austro-allemands. La commission est allée
eiiguite à Vienne et à Prague. La situation au point
dt . vue alimentaire est sérieuse dans oes régions. Elle
est aggravée encore par des difficultés de transport
et des difficultés financières. On prend des disposi-
tions provisoires pour y envoyer une certaine quan-
tité de vivres. Quelques approvisionnements ont dé-
j à été envoyés à Vienne. Mais il faudra certainement
recourir à de nouvelles mesures lorsque la commiŝ
sîon aura fait î-apport au Conseil suprtme. Les gon-
vumements associés so rendent parfaitement compte
«le l'importance du problème du ravitaillement et l'on
a tout lieu de croire que sous peu le Conseil su-

;pi$_ne pourra dresser un projet complet afin de fai-
re face à la situation.

'Jflp' M. de Rotnberg mis à disposition
BERNE, 10. — Le chargé d'afialres allemand

a communiqué au président de la Confédération
que le ministre d'Allemagne à Berne M. de
Romberg a été mis à disposition, et qu'on pré-
voit, pour le remplacer à Berne, la nomination
de M. Adolphe Muller, député à la Diète ba-
varoise.

Le colonel Qertsch mis à disposition
BERNE, 10. -- Le Conseil fédéral a mis à

disposition le colonel divisionnaire Gertsch,
commandant de la 3me division. Il a nommé
pour le remplacer le colonel de cavalerie Schlap-
bach, à Berne.

Encore un indésirable
LAUSANNE, 11 j anvier. — (Bureau télégra-

phique ukrainien.) — On mande de Berlin au
Bureau télégraphique ukrainien crue l'hetman
Skoropatsky vient d'arriver à Berlin, se rendant
avec sa famille en Suisse. ••

Socialistes bâlois
BALE, 11 j anvier. — Une assemblée du parti

socialiste bâlois qui fut très fréquentée a eu lieu
hier soir, et a décidé, après discussion, de re-
vendiquer pour le parti les deux sièges devenus
vacants au Conseil d'État, par srrite des démis-
sion de M. Stoecklin et du Dr Mangold. Elle a
proposé comme candidats M. Schneider, rédac-
teur du « Basler Vorwaerts » et la Dr Strub, ins-
pecteur; syndical.

'.US?** Les frais de mobilisation
ZURICH , 11 j anvier. — Depuis j eudi, la com-

mission' fédérale de l'impôt de guerre a com-
mencé ses travaux. M. Motta, chef du Départe-
ment des fi nances, assiste aux délibérations. Se-
lon la « Nouvelle Gazette de Zurich ». la com-
mission a décidé, à une très grande maj orité, de
se rallier à la décision prise par le Conseil des
Etats, et selon laquelle les frais de mobilisation
doivent être couverts par l'impôt prélevé j us qu'à
présent, l'impôt sur les bénéfices de guerre et par
de nouveaux impôts de guer re. Les frais de mo-
bilisation s'élevaient , comme On le sait, à plus
d'un milliard à la fin de 1918. Par la réglementa-
tion adoptée, on a: accepté les revendication s du
oartï socialiste. La décision d'exonérer de l'im-
oôt les entreprises subventionnées oar l'Etat, les
communes, les cantons, ou oui travaillent sous
forme de sociétés d'utilité publique, a été accor-
dée en grande maj orité. D'après les décisions de
la commission, la Banque . nationale , la centrale
du charbon, les- entreprises de force motrice du
nord-est de la Suisse sont soumises aussi à 1'im-
nôt. Il a été décidé de maintenir Fcxonôr -vtion de
l'imp ôt à ses limites les plus étroite

Chiff ons de p apier
Je ne sais si vous avez remarqua cr*u* tous nos

stratèges en retraite — «ixcepté toutefois le colonel
Egli , qui s'est voué à la littérature avec un succès
du reste très relcitif — se vouent à ragn-^-ui'ure. Les
travaux «tes champs les reposent des fatigues die la
vie militaire. Et puis, ie comprends ou'après avoir
fait creuser t*u»t de tranchées dians le Jura , <ians le
Vully et ailleurs, ils ne puissent plus se p^ser de
ramier le terrain.

Ce que j e plains, iïans «tte aventure, xvs sont
les malhr- .î- .T.ses oies qui vivrait sur le domaine de
M. le colon.?! Gertsch. L*s pauvres bêtes ne sont
pas au b->i!i de leure peines. Elfes peuvent s'atten-
de à çxtc\,.e* une belle série de « paradmarsch ».
Quand îe colonel n'aura plus qu'elles à driller, il
faudra bien qu'elles Marquent le « pas d'oie » dans
toutes les règles et confornuiment au plan, sinon gare
la cravache et la salle de police !

II me semble que j e vois d'ici le tableau :
— Par mouvements, Gansemarech, arrmrmacK "!

Un*, deusse, une, deusse, une. deusse, une deusse!...
Hé vous, la dernière, la petite folle, tapez les ta-
lons un peu plus énergiquement. Elt vous, !e pre-
mier, gros bêta de jars, rentrez le ventre et tendez
droit le cou... Une, deusse. une. deusse !...

Dès oue j 'aurai des vacances, j 'irai au domaine
de la Warth pour voir çà.

Wlarstllac.

la Chaax - de-p ends
L'affaire Bloch-Junod.

L'affaire BJoch-Junod, viendra donc, dlevantta Cour pénale du» Tribuuail fédéral , le ïnmdj 20janvier, salle x_es audiences pénales, à Lausan-ne» à 8 (heures et «quart
La oour péroale, présidée pair M. Se juge fédé-ral Sokïat'f, siégera sans ^assistance du Jury.

Fonctionneront, comme juges, outre EL Soîdati,MiM. Merz, Stoss, Mûri et Rosseî.
Oa prévoit <pe les débatte dureront au moinsepatre jours.
Le 20 janvier se roint entendirs îeis trbfe préve-

nus Jutes Bloch, Julien Juuod, et Achille Ros-sé, ainsi qne quelques témoins. L'audition dies
antres témoins et de l'expert-comptable, M.Zachmann, de Baie*, occupera encore les séances
des mardi 21 et mercredi 22 janvier. Le réqui-sitoire, par M. StaempflJ, procureur générai!; de
la Confédération, les plaidoiries par MMC
Gœtscheî, «Je Délémont pour Rossé. Ernest
Strittmatter, de Neuchâtel, pour Jimod', Augus-
te Jeanneret, de La Chaux-de-Fonds, pour Ju-
tes Bîocb, prendront toute la journée de jeudi, etFon prétvoit que la Jugement sera rendu îe Jourmême, tard dans la soirée.

Réservez votre ASSURANCE sur la VIE a

NORWEGH UNIO N
MUTUELLE ANGLAISE

dont les assurances sont réparties dans le
monde entier.

Représentants : BESSE é\_ C1*
Bon «.éoDold-Robert 66 Téléphone 5.38

Cbroniiiue nenchatelolse
Nominations.

Le Conseil d'Etat ai notaiimé le citoyen Jeaa
Guglielmi-Bourquin, de Cernier, précédemment
employé à I'offîce des poursuites et faillites x_e
Courtelary, aux fonctions de commis au Dépar-
tement de police, en remplacement du citoyen
Eugène Clottu. décédé.

— Il a ratifié la nomination du citoyen Albert
Vaucher, aux fonctions de préposé à la polie
des habitants de Travers, en remplacement du
citoyen César Jeanrenaud, qui n'a pas accepta
sa nomination.
Grand Conseil.

Le Grand Conseil sera convoqué en sessionextraordimiire pour le lundi 24 février prech-ain.

wpp—-j *"* Maryse Française |_^mm,

?CEÈME SIMOIT
i*Jsrm-\7U0 p&oip * ia f esim&çA
*-*> « M » n ; ém

I Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-dcFonc",

La cote du change
le 11 au matin.

Les chiffres entre parenth èses indiquent les changes
de la veille).

Osmando offre
°aris . . . . 88 35 (8&M) 89.28 (89 50)
Allemagne . . 36.50 (37.40) 58.00 (89. 00)
Londres . . . 22.98 (23.02) 23 20 (23.201.
Italie . . . .  74.60 (75.00) 76.00 (76.00 )
Belg ique . . . —.— (— .—) _._ (—,_)
Vienne. . . . 29.60 (29.62) 31.00 (31.00)
Hollande . . . 204.00 (204.2-5) 20625 (206.25)
New-York { Ciible 4'79 &¦&) 4.90 (4.93)

' chèque 4.78 M.82. 4.90 (4.93*
Russie . • • - 65.00 (65.00) 80.00 (80.00)

n n'est plus possible de coter les changes de laBelgique dans la situation actuelle.



GRANDE SALLE DE LA CURE
26, Rue da Temple-AileuiauO, 26

PorteBÎb. Dimanche 13 Janvier RideinSh.

d jrancl_<e

S

oirée Théâtrale
donnée par

Le Patronage Sainte Agnès

la Dictai! fin di! Map
Drame historique en 4 actes

Les Trois Précieuses
Comédie en 3 actes

Prit des place» réservées, tt. I . —. Secondes, fr. 0.50. — Places
réservées à l'avance, rue du Doubs 47.

MgB  ̂I ffûnHfti. «W Le 12 janvier , à 3 h. de l'après-midi ,
W*-*W «ttHCUllUll. Matinée pour enfants seuls. Entrée 20 et.

Eglise Catholique Chrétienne
Rue **%*» Xm. G lant Joëlle»

Dimanche IS janvier 1919. â 7 Va heures du soir

S SOIREE DE PROJEaiONS
donnée par l'Union dei Jeunes Gens

Sujet : LE VALAIS PITTORESQUE
Invitation cordiale. .TOJ Invitation cordiale.

Brasserie du Saumon - Etira-Concert
PARO 83 — Direction , LÉON RICHARD — PARC 83

Samedi, Dimanche et Lundi

GRAND CONCERT
donné par la 526

TROUPE NEUCHATELOISE
Mme ROSA-BIJOU . dans son répertoire,
M. JULLERS, comique gai.
Mlle ULETTE, chanteuse fantaisiste. 

i t

mr iv 325
'I ¦¦¦¦!

Ce numéro est celui de notre Compte
de Chèques postaux, auquel tous nos
abonnés voudront bien verser

jusqu'au 25 janvier prochain

le montant de leur abonnement, ceci en
évitation des frais de remboursement.

Administration de l'i lmpartial ».

___ \_ wHm ' ¦-* ^^g^̂  \ - 3 ¦'''¦ ? 1_____*__¥_______ \__ \\ <rv • m Wfë '

L XmiO pl-va.© grand cïioSLae — XJ©S pXvue "bas pxlss: m

CONSTRUCTION
DES AÉROPLANES

Renseignements par correspondance
Connaissance; ex i crées : Bonne instruction primaire.
S'adresse r •'. h Direction de ('ECOLE D'INGÉ-

NIEURS-ASRONAUTES de Lausanne (Bàtirn-m
Léœania}. J. II .  30Ï33 C. 419

Programme et règlement GRATIS sur demande. 

ALMANACH8 1919, en vente Librairie Courvoisier.

théâtre de ha Chaux-de-Fonds
Trois Représentations do Gala

avec le concours de
H. El levant. de ta Porte St-Martin. Mme Thésf Borges, de l'Odéon,
Mme Jane Itortrow , du Théâtre da Parc, M. Collard, MmeFelt-
iiitger , M. Gerval. M. Wild . MM. Gonthier , Rieux, etc. - Mmes
Ribe, Colette le Bray. Widmer E.. etc.

Portes : 8 h. Samedi 11 janvier 1919 Ridean : 8 •/* -*.

AMOUREUSE
Pièce en 3 actes de Porto-Riche

En matinée à 3 h. Dimanche t*3 janvier Sn matinée à 3 h.
SPECTACLE POUR LES ECOLES

UES EOMANESQUES
Pièce en 3 actes et en vers d'Edmond Rostand

Costumes d'époque - Musique de scène - Figuration
Bn soirée à 8 'j, h. ~ "—~~" _*n soirée à 8 »/« h.

Le grand Succès de Rire
UB THtC D'ARTHUR

Vaudeville en 3 actes de Bisson
•• *m t ii

Prix des Places : Balcons numérotés, i fr. 50 ; Fauteuils d'or
cbestre et Premières, 4 fr. ; Premières de côté 2 fr. 50; Parterre
numérotés, 'à t r. 50 ; debout , S fr. 50 ; Secondes numérotées, 2 fr. 50
Secondes non numérotées 2 fr. ; Troisième 1 fr. 50; Loges d'avant
scène (la place), 4 fr. 43

Location chez IM. Tissot-Méroz, Magasin de cigares,
an ThéAfre.

Prochains grande tirages;

22 Janvier
B Février, etc.

Nous continuons à accepter
les souscriptions à partir de

Fr. 5 par mois
aux séries de 30 Obligations
à lots de la Fédération dee
Chefs d'équipes des C. F. F.
remboursable par voie de ti-
rage de Fr. 5.— à 20,000.—
par titre, — '- a i  tirages
par an. — 6 à

*î belles

f primes
§ garanties par série

sortante aux prochains tira-
ges. Prix de la série de 30
obligations, Fr. 1Ç0.— au
comptant ou par mensuali-
tés de Fr. 5.— on 10.—.
Magnifique plan de lots ;
¦10 à Fr. 20,000
18 à » -10,000
78 à » 5,OOO
67 à » 1,000

etc., au total pour plus de

4 millions
Tout acheteur d'une série
an comptant ou par mensua-
lités participera à titre sup-
plémentaire à JH 30000 G
~ *9Ç& grands tirages
dont les prochains lo 22 «Jan-
vier , 5 Février avec lots

m à Fr. 500,000
2 à » 250,000
m à » 200,000
20 à » 100,000

etc , an total pour Francs

6 millions
Prière n'adresser les sous-

criptions sans retard à la

Banque Suisse
de Valeurs à Lots

QENÈVE
fittr * e»a*___ — 2!, r.i .. ItaMiin.

______________________________________________________________

•la Bonle St
Brasserie - Bealengerle

A. HARTMANN

Groupe mixte d'Epargne
Les inscriptions sont reçues

chaque jour i la Boulangerie.
Entré gratuite.

Perception des Cotisation, le
Samedi de 8 x\ 9 b. du soir.

SAMEDI IS Janvier

Soirée annuelle
Souper aux tripes

Souscriptions et renseignements
auprès du Tenancier et a la Bou-
langerie jusqu'à jeudi 16 cour.

INVITATION CORDIALE
Le Tenancier. Le Comité.

6R0UPE D'ÉPAHSNE MIXTE
du CAFÉ

Ë. hm-MB
Bue A.-M. Piaget 1

Premier versement: Samedi
f t Janvier 1019, dés 8 henrae du
soir. — Entrée libre jusqu'à la
fln Février. 494

Le Comité.

CAFE PRÊTRE
] Dimanche soir
-VR9JP»JEfS
SOUPERS et BATIONS.

Téléphone 8.44 25193

Pension_d'gnfants
Mme G. Favre, GORGIBR

(Neuchâtel). reçoit toujous Jeu-
nes enfanta. — Soins spéciaux
poar enfants délicats.
x ? 899 N 59S0

B. K. Z6.19Z
Place pourvue

Merci
Groupe d'Economies

L_e Collège
Brasserie GftYILLET - ZIMHER

rue du Collège 23
Les personnes désirant en fai-

re partie peuvent se faire inscri-
re auprès du tenancier.

Enirée gratuite jusqu'à fin
Janvier. 537 1-e Comité.

3»* mr GUÈRISOIV dn

GOBTRE et ûes glandes
nar notre Friction autigoi-
treuse STRUMA3AN, seul re-
mède efficace et garanti inoffensif.

Nombreuses atestations.
Prix : Demi-liacon , Tr. 3.50

1 flacon , tr. 4. —
Prompt envoi an dehors par la
Pharmacie du Jura . BIENNE.

HT **Mmi*- f * * '  1
M **_$ ':£& b

H f Sxf i~m mmWmm M\ w /

Suites de la GRIPPE
Traitement nouveau, énergique
rapide , sûr. — Envoyez cbeveus
tombés à Parfumerie Japonaise
(A. Maillet), LAUSANNE 21.

Examen ara.ui t

AVIS!"
t-x\

HÉ ï. li ill
rne de la Charrière 97, a transfè-
re son atelier

AU LOCLE
Toujours bi«n assorti en mon»

_n«nf.s funéraire* dô tous siy I*--
Spécialité de marbres pour

fabricants d'horlogerie.
Téléphone 3.22, Locle.

Mi de rinM », polaire et mot UBaB

Vente Immobilière
Ull— lll ¦—¦! . ,

Jeudi , 30 janvier 1919, dès 8 heares dn soir, au
Café du Soleil, à Saignelégier, Mme Hélène DA-
IM I A, aubergiste, au dit lieu exposera aux enchères publi-
ques et volonta ires:

le Café du Soleil
situé au village de Saignelégier, à proximité du Hall
aux foires. Il comprend plusieurs grandes salles et cham-
bres, grange et écuries, avec jardins, jeu de boules, et des
terres situées dans les finages de Saignelégier, d'une conte-
nance d'environ

SO avpents
Une maison sise au village des Pommeraie, com-

prenant logement, grange, écurie, jardin, verger et grenier,
plus un champ et un pré situés sur bain des Pommerais,
au lieu dit < les Vieux prés du Culat >.

Les terres se vendront au détail.
Conditions favorables et termes de paiement.

305 Par commission : Arn. Jobin, notaire.

Stand des Armes-liéunies
mOXlmm ^mm.ZSIG_ EL~ 18 O^KT VlEJ^

2 GRANDES

Soirées Dansantes
l'après-midi dès 2 */» h. et le soir dés 8 heures

avec le concours de
l'Orchestre DO«FtEMÏ.F\A.

818 Se recommande, A Méroz.

Commune 9e £a Chaux-ie-fonis
Ensuite du décès du titulaire , le poste de

Me Forestier annal
est mis au concours.

Traitement initial : Frs. 3000.—, avec haute paie de Frs.
780.— en 20 ans.

L'entrée en fonction se fera le ler Mars 1919.
Le cahier des chargea pmit être consulté au Secrétariat des

Travaux publies , rue du Marché 18, 1er étage.
Les offres avec pièces à l'apoui doivent être adresses à la Di-

rection des Travaux publics, jusqu 'au 5 Février 1019.
La Ghaux-de-Fonds, le 6 Janvier 1919.

Direction das Travaux Publies.

ide fle f fi. JOUI, UéE à lier
i'-î)48ts-J i'*.lè|>lioue fto Su i_2tfi

RENAN , tous les lundis.
LA FERRifcRE , lo 1er lundi do chaque mois.

Leçons
de violons et
d'accompagnement

Mademoiselle

Renée BOURQUIN
Professeur diplômée du
Conservatoire de Genève

Elève de Szigeti

Téléphone 813. — Bue du
«Collège 29. P-272JW-C

Sage-femme diplômée
r DUPASQUIER -BRON

Plut ta l-trl i, Genève
Consultations. Prix modérés.

Pensionnaires. Soins médicaux.
Tèléoh. 40.16 J-H3S083-D

14183

SA6E-FEMME D̂ *̂ *--
Urne Dopanlonp-Lebmann

Rue du Mt-Blanc 20 (près de la
Gare) Genève. Téléph , 34.87

Reçoit pensionnaires. Consul-
tations. Soins médicaux. Discré-
tion. Prix modérés. Man spricht
Deutsch . P3009IX 3900

SAGE-FEMME diplômée

Mmo MONTESSUIT
Place Kiôberg, Genève

Entrée 24, rue du Cendrier.
Reçoit tous les ioure de 1 i 4 h..
Pensionnaire. Médecin à disposi-
tion. TéHnthoii ft S1.RO. T1842

Sage-Femme diplômée
Mme Vve Giroud

Place ùu Molard. Genève
Prend des pensionnaires. Con-
sultations tous les jours. Soins
médicaux. Prix modérés. Télé-
phone O OO. J.H.3W89P. 187S5

SAGE FEMME diplômée

fmz ]. jj ouquet
1, Rue du Commerce, 1

261Si> GU-ft'ËVJt. JH-36635-D
Reçoit pensionnaire en tout tome».
Consultations. Discrétion. Pris
modérés. Téléphone 36.65.
_g____M_B_a_ai_juiiiJjMi)a_B__e______________

ta fm Bsn
S. A.

demande «n

hn poseur
De cadrans

pour petites et gnmJes pièces. —
un

bon pivoteur-
logeur

«oui* _ ! ,:., ._ _, et grandes oitrss
auer*. P-S8150-C " &£S

I

riares Niables.

Impressions couleurs/^Sm*

f îl I E D I O A  m comP1̂ te ct rapide, par les plantes, des
lll EJ |C K S 9)) U um fas les p'las graves , morne déclarés in-
'Ml ** ¦e i»W WH curables des maladies suivantes: dia-
bète, albuminurie, malauie des reins, vessie (douleurs, envies fré-
quentes, urines involontai res), toutes les maladies urinaires et se-
crètes, impuissance, matrice, ovaires (pertes blanches), peau (eczé-
ma, démangeaisons), foie, tous, bronchites, asthme, rhumatisme,
névralgie, goutte, constipation, hémorroïdes, anémie. Pour avoir
preuves de guérisons, demandez une des brochures du D' DAUHAN,
n« 25 (en envoyant description détaillée de la maladie) à la Phar-
macie da Léopard. 7, Rne Ancienne, Geuève-Carousre.



Instruments JS""™-dre plusieurs violonis d'étude.
*l_ *li et !/: grandeurs , un violon-
alto, une flûte i S clés, une
fllâte à 10 clés 3 clarinettes
à 13 clés en ut , une clarinette
mi b avec étui. Etuis de violons,
neufs et d'occasion. Prix modé-
rés. A16

Grand choix de VIOLONS
%NCIENS, italiens, françai?. et
tyroliens.

S'adresser à M. Ch. ZBI.I .-
WEGEIt, directeur de musique,
rue de Gibraltar 2, à ia Chaux-
de-Fonds, 416

À vendre «Buea vui£
ne, bouteilles fédérales , litres.- bi-
dons de fer. cruches et toupines.
bocau-s et tablettes pour étalages
ot divers pour épicier. 421
S'ad. att bar, de l'clmpartial» .

Terminages. 8é&fer
étant bien installé , cherche à, en-
trer en relation avec bonne Mai-
son d'horlogerie pour le terminale
des pièces cylindres de 10 à H
lignes. Travail prompt et soigné.
~ Faire offres par écrit, sous
chiffres A. S, 374, an bureua «l e
l —IPAHTIAt . S74

Numèroteuss. Q'rSé's.
est à vendre. 4S2
S'ad. an bur. de l'clmpartiab.

Acheveur ïïïïl
domicile, ae 8 »/, a 10 »/ _ lignes
ancra. — S'adressar rue du Nord
t"74. au Mme étase . à (iroitfi 385

Aicliop blen orsanlse m *-IUGIIOI terminage, peHssagg ,
flîcl.elage, dorage et argenlage de
la boite de montre et cuvettss ,
entreprendrait encore quelques
grosses par semaine. Travail
prompt et soigné, — S'adresser
à M. Léon PERRIN, à FLEURIER.

391

ÎSmbresPoste. f^Sv^.
tageux. Achat de collections. Ven-
te.échange. — G. Duvoifin , A. -M.
Piaget 81, La Cbaux-dc-Fon«iR.
»-2Q3J1-C 19760

Panclnn 0n Pron *rai *
» OIHMWHii quelques demoi-
selles sérieuses, en pension. —
S'adresser rue de Sa Serre 8. au
2me étage à droite. 185
m*- m **mmmm<*.m*mt *m\ Â venare
*%pRar©©ÏÎB charbon
de aapin , par sac. — S'adresser
Boulangerie, rue du Grenier 13,

Qnrilanrfnl-i Jeune ouvrier Dou
t. UUlaUgCl. langer ayant sa fa-
mille en villa demande place de
snite Ou époque à convenir. 19S
S'adr. an bnr. de l«Impartiab

'Jenne «lie ""HSC
_nes. demande place pour
aider dans une épicerie ou
librairie. Certificats à dispo-
sition. 233
S'adr. an Imr. de l*«Impartial •

Journalière. JrreChdoade0s
heures à faire. ~- S'adresser
«hez Mme Hofer. nie du Pre-
mfor-Mara 11. 237

m-ttU chSlîaâ
dans Maison sérieuse de la ville.
— Offres écrites sous chiffres J.
H. 382. au bureau de I'.IMPAR -
nAL. 38*?

leane homme, S!i6%.
ayant terminé l'Ecole secon'iai re.
• iherche emploi quelconque dan?-
bureau ou commerce, où il aurai '
l'occasion d'apprendre le français
Prétentions modestes. Préférerait
être logé et nourri en échange d«
son travail. — Eci'ire sous ini-
tiales A. B. 424, au bureau
de I'IMPABTIAL . 4^ .

Porenniie honnête, demande »
ï c iaUUUO faire des ménages.
matinées, des heures ou des bn
reaux, attitré. — Ecrire sous chif
'.TSS E, Z. 414, aa bureau <*!<•
I 'I WPABTUT.. "*''

Rnnne <-) ***s UQ «ue«iaae soigi»
DUlillv» de 2 personnes, on de-
mande une bonne sachant bien
faire la cuisine. — S'adresser,
antre midi et 2 heures et de 5 à 7
taures, à M. Georges Bernheim.
me Jaquet Droz 39, 48B

R6_B0DI6QrS. monteurs pour
mouvements lî *U lignes cylin-
dres et rouages 9»/< lignes ancre.
.- S'adresser à la Fabrique E.
Erisbacher suce, rue Leopold-
Bobert 73 A. 4H-~

Pirtenr (ie pain. çirhorTnô
te et propre, est demandé com-
me porteur de pain. 405
S'ad. an bur. de rtlm partial ».

¥isiteflr -termineiip ea^ïfônd
._ pièce ancre 10 '/» lignes, est
demandé par Comptoir de la
plaee. Entrée de suite ou à con-
venir. Place stable et bon traite-
ment. — Ecrire sous chiffres A.
B. 429. au bureau de I'I MPAR -
TIAI,. 420

¦Jeune garçon , assa ?hors des classes, pour aider à dif-
férents travaux de ménage (porter
tourbe, commissions, etc. — S'a-
dresser rue du Parc 27, au 2me
éfa£v. 423

''innrpnti remonteur enepjil Cllll partie brisée ou
an complet, est demandé. —
Entrée an plus vite. 336
S'adr. an hur. de l'«I_ r.partial»

ieone homme «m"! wtt
weam.'uer. - S'adreaser à 1 atelier
mie du Collège 8-B, OU rue Géné-
ral Herzog 20. -- Même adresse.
«» achèterait un établi. 188

Femme de ménage P°S
per réguliéreîiient , les samedis à
partir ds i heures du nettoyage
d'an bureau, sot demandée us
suite. — S'adresser rue do la
Serre 49, au rez-de-chaussée, ;'«
droite. 4 .7

Commissionnaire e3t ae.
mandé entre îes henre» d'é-
cole. S'adrasser an Comptoir
rue des Jardinets 33. ' 230
Qamo on demoiselle, 30 â

35 ans, sérieuse et de
toute coufiance, os,t demaa-
dée eomme employée de bn-
rean. — Adresser offres par
écrit, avee prétention», sons
chiffres A. B. 254, an bnreau
de l 't Impartial g. 2,)4

Servante. °» d!?aDfle„„une jenne fille
sachant bien cuire et con-
naissant tons les travaux
d'un ménage soiirné. Forte
gag-es. Pour renseignements,
s'adresser cbez Mme Worm-
ser. ruo dn Commerce 55. 247

Sertisseuse. B°?n° fr- ftisseuse est
demandée do suite. 245
S'ad. au bur. de l'tlmpartinb.
Rnnnp t**D u*ju*aD,ie. PUI"*
1IUUUC. Zurich, uno personne
sachant cuire , connaissant les
travaux d'an ménage soigné , et
oariant ies deux langues. - Très
bons gages. Entrée de s.uite. —
S'adresser chez Mme <3h. Blum.
rue du f'ommoreo 17. 2H H

Mnrlicto 0n demande, pourifiuuidic. première maison de
modes, une bonne ouvrière 6AR-
KISSEUSE. — Ecrire avec copies
dd certificats et prétentions, sous
chiffres a. Z. 253. au bureau
de I'IMPARTIAL. 253
Kemoûteurs ^JftSSSS
de suite par bonne Maison do la
place. ' 50!i
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»
Qpwnanfû Personne ue eon-
OCiluIllu. fiance , sachant cuire
et connaissant le service, est de-
mandée. — Offres écrites, sous
chiffres B. C. ISG. au bureau de
I'I MPIUTUI,. 1Bfi

Rez-de-ciiksséL'pirîi'ié
avril, aux Petites Crosettes 1.
(5 minutes de la Place d'Armes),
rez-de-chaussée do 2 chambres,
cuisine. Jardin potager. Prix fr.
3ô par mois. — S'adresser à M.
A. Jeanmonod. rue an Parc àS 8D

Logement. tJ»K^
époque à déterminer, joli pe-
tit logement de 3 pièces, av.
chauffage central. 259
S'adr. an bnr. de l'clmpartiab

k loner ss,18 3I j auvi
^l>oubf _ 141. sous-sol vent. 2

pièces ot cuisine. — Fr. 360.
industrie 21. Deuxième vent.

3 pièces et cuisine. — Pr. 520.
— S'adressa.* chez M .  Alfred

Guyot, gérant , rue de la Paix 43.

Chambre 0n °rfrfi be,1°UliaillUi C. ollambre et pen.
sion à 2 messieurs honnêtes
et solvables. S'adresser ruo
de l'Industrie 18-bis, an rez-
de-chaussée; 465
Phnmknn A louer à Monsieui
UUttUIUl C. sérieux , belle chani-
ore meublée, avec ou sans piano.
— S'adresser rue du Doubs 141
«in 1er étage, à droite . 425
Phamhna A louer de suite
UlidlllUl t/> chambre meublée, à
lersonne honnête et travaillan t
lehors. Chauffage , électricité. —¦5'adres.sar rue du Premier Mars
i , au 3ro<3 étage. 426

Hhamhpe et P«nsion â jeune
UUaiUUiD homme. Bons soins
issurés. — S'adresser chez M.
Krebs. rue dn Collège 19. 19 .
PiPit-J-forrO A louer, chez
l lCU a ICllOt dame seule, belle
chambre à Monsieur tranquille.
— S'adresser au bureau de l'Iu-
PARTMI,. *̂ 7"'

rhamhna A louer jolie cham-
UllaUlUlC. bre meublée à Mon
sieur sérieux. Confort moderne
— S'adrosser rue de la Paix 111.
au 3ma étage à droite. 335

ApPari6_H6IlL terme prochain
un bel appartement moderne de 10
pièces, chauffage central , chambre
ie bains , au premier étage d'une
maison d'ordre, au centre de la
yille. 61
S'ad. an fenr. de l'clmpartiab.

L'i n n A A M  cueicumit  ._ luniïi pour
ridUtCb la 30 avril l'J19, appar-
tement de 2 pièces, cuisine et dé
pendances, si possible quartier
de Bel-Air. 407
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».
PlPfl __ tOPPO Monsieur cbe.r-
I1CU u ICH C. c)]e à louer pied-
à-terre meublé. — Ecrire sous
chiffres E. P. 428, au bureau
de I'I MPARTIAI ,. 428

On demande, pXKnf
famille, chambre et pension ; de
préférence dans une famille catho-
lique — S'adresser rue de là
Charrière 57. au premier étage, à
droite. 4S8

Chambre à t™01? fL^Pif;no. a monsienr
honnête et travaillant dehors.
S'adresser rue du Temple-
Allemand 73. an rez-de-chaus-
séo. 252
f.hnmh p_ » A -ouer " de 8uite *«JllalllUl Ci jolie chambre i deux
lits, au soleil et indépendante. —
«S'adresser rue du Soleil 9, au 1er
étage. 270

Chambre. A *»««.< _«_*»
moubléo. 189
S'ad. au bnr. de l'-tlmpartiaU.

Uamt» d'u-1 ssr,i!n -&• -W' iuaillD besoin de repas, cher- 1elie, etiez des personnes tranquii- ¦
ies et affectueuses, chambra ei
pension. Peu de soins. Références..
— Offres écrites, avec pria.
sous cSiiflres M. B. 383. au feo-
reaa de ['IMPARTIAL. 383
Onnoonni 06 SUltB OU pOU fs l bSMsiL |g jsr février, on
demande è leuer petit logement de
3 pièces, avec alcôve, cuisine, dé-
pendances, si possible avec chauf-
fage central, dans maison d'ordre,
pour 2 personnes. — Offres écri-
tes, sous chiffres a Félicitas 427»,
au bureau de l'Impartial. m
Appartement. % **•*
pour le 30 avril , nn apparte-
ment de 2 ou 3 pièces. — Of-
fres écrites', sons chiffres
A. B. 231, an bureau de l'clm-
partial ». 231

On cherche i louer KS,®
dans les (Quartiers de l'Est ou
de l'Ouest. 3 logremeuts de 3
pièces et nn Atelier pour 7 à 8
ouvriers horlogers . — Ecrire
sous initiales A. 8. 202, au bu-
reau rie I'IMPARTIAL . 5*02

On dem. à acheter ™°s.
sotte on charrette à l'état do
ineuf. Offres éctfites, ave©
prix, sous chiffres L. R. 289
an. bureau de V* Impartial •«.
M lliriftPfl. O On demande a actie-
yillUljUCla ter des quinquets
électriques. — Adresser offres à
M. Aleiandre COUKVOfSIER.
tt ne. fin Mft'ThS I 2f*74.ci
*29g____________________________M
*\tlÇ *>u iii a venuiH . — o aures-
Ofilo Ser rue du Rocher 21, au
rez-de-chaussée à li roite. 442

PflncQpfto * * roue8i sur cour-
rUUoB~ llv roies , avec lupeons .
en pariait état , est -i vendre à
prix avantageux. —> S'adressi r :
rue de la Paix 135, au premier
étage. 430

A ypnfjtfa un lit de ter. trois
ICIIUIC c»ins .et matelas c,riu

animal , un canapé , uo potager à
iîaz , une borne mandoline napo-
litaine avec étui. — Ecrire sous
initiales S. R. 422, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 4"3

A vendre **» «gu»
rno Nnma-Droz 66. an rez-de-
ohaussée. 240
& venrir o u" 8rana f«"i' lBt ,le
a ICIIUIC 12 personnes (fr. 20).
2 magnifiques stores intérieurs,
nn tulle et avec monture. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 6a, an
3me étasB . à gauche. 22fi

A
nnnii pA û lits complet» , plus
ÏCUUI C i de fer à une place ,

et 1 buffet à 2 portes. — S'àdrps-
ser rue du Temple Allemani 100.
au ler étage à droito. 182

Â
nnnilnn faute d'emploi , 36
ICIIUI C mouvements 9 lignes

cylindre Savoie , 6 mouvements
ancre 19 lignes à clef, échappe-
ments fait , 1 compteur pour auto-
mobile , lampes à suspension ,
porte-lampes, montre de bureau
(presse-lettre), ane tringle en fer
do.S métrés de long, lie tout en
bon état. — S'adreaser chez M. E.
Perret, rue du Parc 79.

4__ A ïendre é̂vrf
T§£EB sans cornes, portante.
f \  >*l — S'adresser rue Géné-

J-m * •¦•"rai Herzog 20 ou rue
iu Gollège 8-B , à l'Atelier de me-
nuisier. 184

A VPlIllrP «ne paire deA venare 8kis 0̂nr hom.
mes. S'adresser rne dn Pro-
grès 3, au 2me étage, à g-an-
che, de 7 à 6 henree dn soir.

243

à
nnndnn un pardessus, en bon
ICIIUIC état , pour enfant an

5 ans. — S'adresser rue du Nord
167, au 3me étage, à gauche, 267

Chienne ^^^Wdresser à la fabrique rue dn
Temple-Allemand 47. 241
A VRDlirP 2 régulateurs. 1a ICUUI C p0rte.manteaus
aveo glace biseautée, nne sel-
lette, J pharmacie. 265
S'ad. an bur. do l'clmoartial»

%91_ lna_?l ___ l_ lO %
V99|iWI BfiffVV

li'épilateur Rapidsnth, agent uni-
que et radical , supm'ime instanta-
nément ot pour "toujours, sans
douleur et sans laisser de tracas,
tous les poils disgracieux aveo
leur racine. Mon traitement détruit
les follicules pileux, organes
Kénérateur-f des poila , après sup-
pression desquels , aucun poil na
peut repousser.

Procédé infiniment préférablu à
l'olectrolyso et recommandé par
les médecins. jH-Wbô-z

Prix fr. 9 — , >/j traitement
fr. B.—. * « traitement fr 3.—.

Envoi discret , sans indication
de l'expéditeur, contre rembour-
sement ou timbres-poste, 28040
-¦: Institut de Beauté :—

Mme F.-G. SchrOder-Schenke
y.inji l» fia. Gladhaohwtr , :t3

Pois-Pé^es. d_^ZZ
des fèves. — S'adresser rue du
Progrès 69. au rez-de-chauoèée. -
Se munir de Cornetf . . "260

aux propriétaires de bâtiments
Les propplâtaires dé bâtiments *ont Infor»

mes que pstv  décision do SB novembre dernier
1* Chambre d'assurance a fixé «à SO% le maxi-
mDin de l'assurance sapplémentaire poqr i 919
(30%en 19*8).

Pour lea bâtiments déjà an bénéfice d'nne
assurance supplémentaire une nouvelle njajo-
ration peut être demandée dans cette limite
du 5 © <*/„.

De» formules de demande peuvent être réclamées à la
Chambre d'assurance ou , dans chaque commune , chez le
préposé de l'assurance des bâtiments. ; p 5923 N

Neuchâtel, i6 décembre 1918.
120 - Chambre d'Assurance.

14  

*|a xxxillioi3.s S
dont gros lots de JHH0025A 127 Kl

FP8 500.000.— jusqu 'à Frs 800.000.— m
offrent les 3» tirages annuels de notre série de va. HD
leurs à lots de premier ordre, que nous vendons au £g
comptant ou en compte courant , contre payements â fln
volonté mais au minimum Frs 10.— par mois. SE;
Placement, sérieux et grosses chances de gain. Rem- M
boursement minimun environ 40 •. '. plus élevé JM
que le prix d'achat. B

Prochain tirage : 15 Janvier 1919 j *w,
Gros lot: Frs 1UO.OOO.— wS

Demandez sans tarder le prospectus gratis et franco St
à la Banque Steiner & Cie, Lausanne. «

Tonnelier- caviste
actif et sérieux, connaissant bien
son métier, trouverait emploi de
suite on pour ipoqus â convenir
aus Coopératives Réunies.
Place stable. — Faire les offre*
avec prétentions, au Bureau de
la «ocié'é , ru«- de la Serre 43. 920

Décodeur
Riiiii lie isai»
pour pièces 8 3f4 lignes, sont de-
mandés. — S'adresser Fabrique
Paul Vermot. Numa-Droz t/8.

SiiiïSi
WÊMl i mm.

sont demandés à la
Fabrique A. EIGEtliCVGER.
rue de la Paix 1*29. 339

lii atlmir
pour pièces 10 lh lignes anere,
est demandé de suite su Comptoir,
rue du Doubs 161. m

On cherche
une

jnw sniiiii
ponr dirlsrer un petit ména-
ge de 3 personnes, famille ai-
sée, où la mai tresse de maison
est souffrante, et qui, pour
cette raison, a besoin de quel-
qu'un de oapable et de tonte
confiance. Ménage simple ot
soigné. Bons jragres assurés.
Adresser offres écrites, sous
chiffres P. 2855» C â Publî-
citas S. Â„ La Chaux-de*
Fonds. 350

Jeune commis
expérimenté, au «_ ourant de la
sténo-dactylographie.

cherche place
¦lans commerce ou industrie. —
Adresser offres écrites, sous chif-
fres,; p 3185 K. à PubiivitaM
S. A. à lVen<-liAtcl. '?81-i9

COMMISE.
i Jeune fllle, très active, est de-
mandée comme employée de fabri-
cation dans Fabrique d'horlogerie
de la, ville. • Faire olires écrites,
avec patentions de salaire et ce-
pies de certificats, a Case Postale
.10553. ses

Pê@!eur
ou

Régleuse
tiès au courant de la retouche en
petites pièces Breguet et plat,

lfl! Eli BI
pour pe ites pièces ancre soignées,

Décolleur
pour petites pièces ancre soignées
sont demandés par 411
Fabrique VULCAIN

135, RUE DE LA PAIX, 135 .
Places stables et bien rétribuées.

Nickeleur
Fabri que demsnde bon ouvrier

Nickeleur-Décorateur de mouve-
ments, connaissant la cote soi-
gnée. — Travail garanti. Fort
gage. — Ecrire sous chiffres P
B. !_.. 389 au bureau dé I'IM-
PAUTIAL . 889

iMilfëfS
pour petites pièces cylindre, sont
demandés de suite. Engagement
à la journée. — S'adresser à M.
G. Benguerel , rue Jacob-Brand 4.m

(Rep résentant
Français connaissant toute la

France et ayant clientèle , gros et
détail , cherche représentation
d'une importante Maison d'horlo-
gerie ou autre fabrication. — Of-
fres écrites, sous chiffres P-
1S023-C. & Fublicitas S.
A., à La Chaux-de-Fonds.

386

iîeiti I wm
Importante administration de la

ville demande, pour époque à con-
venir, jeune bomme intelligent et
actif comme apprenti de commerce.
— Offres , par écrit, sous chif-
fres P. D. 26612, au bureau de
I'IMPARTIAL. 26612

I!IIi1î$ !E HE
tous genres.

Fabricants ou termineurs sot_ l
priés de donner leur adresse par
écrit, sous chiffrée * . ES. Z. 33*8*
au bureau de I'IJCARTUI . 338

Jeune fille
de bonne famille, désirant ap-
prendre a cuire , cherche place
comme 316

lE-CiiniÈ
Adresser offres écrites , sous

chiffres P. 5160 *I . _ Pu-
bllcltaa S. A.. Kt-lmie-r.
.——————————. mmmmm *
m.n.....n....m...........m».t. . . . . . .. . . . . . .•¦¦¦¦¦ •• ¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •ai

Demoiselle
30 à 35 ans, au courant des tra-
vaux de bureau et de la eomota-
bilité, trouverait place de suite
dans Fabrique d'une des fourni-
tures de la montre. — Adresser
offres écrites, avec preuves de
capacités et références, aous chif-
fres A. Z. 312, au bureau de
I'IMPARTIAL. 512
¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦taaaauaaasn¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦•¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦  ¦

Visiteur-décotteup
Bon horloger , connaissant la

montre à fond, est demandé au
plus vite. — Gindrat- Dela-
chaux St Cle. 132 rue du Parc,
au rez-de-chaussée. 377

Remonteurs ds Finissages
OB occuperait quelques jeunes

gens remonteurs de finissages,
dans les 10 '/, à 13 lignes cylin-
dres. — S'adresser au bureau,
rne «in N'ir<i 60. 429

(Accordéons••—^usagés, mais en bon état, ache-
tés par M. Hugo Schwaller,
BKItiVE, SnlKenerkslranse 4. âôS

On demande à acheter

UN P0TA6ER A 6AZ
(3 feux), occasion et en bon état.

Offres écrites, sous chiffres V.
B. 393, au bureau de HUPAR -
T1AL. 393

A vendre un
~\>M-9*'W;ièWÊL.w*

Vs HP. triphasé , 4 m. transmis-
sion 25 mm.. 4 paliers , 4 poulies ,
un grand étau Bolley (mâchoire
10 cm) et on burin-fixe. — S'a-
dresser Recorne 3. 406

-A vendre
au centre de la Ville, une

renfermait aa CAFÉ-RESTAURANT.
BOUCHERIE et MA6ASIN ALIMEN-
TAIRE.

S'adresser pour tous renseigne-
ments à l'Etude A. BLANC, no-
taire et L. CLERC, avocat, rue
Léopold-Robert 66. 235

La Iitte des tas
„RyHimos"

Blum Frères S. I
rue -Vuina-Droz 151

cherche à louer plusieurs

grands locaux
pour y installer les différente
parties de sa fabrication. On s'ar-
rangerait éventuellpment avec
propriétaires disnosés à faire les
transformations utiles. 27792

Eau de vie de fruits
pure 1ère qualité , à (r. 5.20 par i
litre .— Envoi _ parti r de b litres
contre remboursement). — W.. '
Rûegger A Cio. Distillerie, Aarau

•TH 6698 B 13S30 i

I Après la

ponr vous débarrasser des toux
persistantes, « rien» ne vaut la.

potion 26928

N© 111
Prix Fr. 3.— S. E. N. et J.

Pharmacie BOURQUIN

Tacfiète
aux plus hauts prix
Meubles d'occasion, outilagres
d'horlogerie, lingerie, anti-
quités, solde», etc. —Maison
ISLI'M. me du Parc 17. Télénho-
ne 1518. 25425

Neuchâtel.
A VENDRE 33ôBelle mu

très ij ien située, vue imprenable,
10 chambres , véranda, jan lin , ar-
bres fruitiers, vigne. — S'adres-
ser par écrit, sous chi ffres II. G.
X3 h.  au tiiirpau de I'IVPAKTïAL.

MAISON
â vendre

Pour cause de départ, à ven«l i
dans le quartier de Bel Air . un.
belle maison moderne de
8 logements, avec cour-et jar-
dina potagers. Belle situation au
soleil.

S'artress»r à M. Gustave Heu-
rioucl . rue Daniel Jeanricharri .N*» 9. qui renseignera. 211

Journaux de Modes
Mode Favorite 2.25
H clans (enfants) 155
Patrons trançais Echo

(dwes) 2.25
Patrons irancais Echo

(enfanis) l.Sû
L'Elite 3,25
Revue Parisienne 5.25

LIBRAIRIE GOÛe V tB
i lA §r.SUÏ-d9«Fîi_l<3*

PIAROHEl
ElEPHÀMll
L'EXCELLENTE I
CHMJSSIIHEI
DE FMIGUEï
Demandez cette riManque suisse Bdans les magasinsg
de chaussures m

Rrossunez-vous do timcreBSun ia semelle.' ES

RÉGULATEURS "INNOVATION
Rue Neuve 9t aa 1" étage — Entrée libre

Termineurs
Fabrique d'horlogerie désire entrer en rela-

tions aveo de bons termineurs sérieux, pour
petites pièces cylindre. On fournit les ébauches
plantées et serties, de 8'/ ( i 11 lignes. Tra-
vail suivi.' —- Faire offres «écrites à Case posta-
le 10553. .. " ' 507

&lltll 8ifi lS l3 [S»l!2«
Fende en 1873 Capitaux en cours, Fr. 7.600.000

Bureaux : RUE OE LA SERRE 22
Téléphona 1 83

w tic >

Remboursement des dépôts Série A, Unie émission dés le
jeudi 9 janvier 1919.

Une nouvelle Série A, iSme émission est ouverte, m
délivre des carnets dés maintenant. Tous les carnets de
dépfits seront retirés dés le lundi 23 décembre l9!§,
pour vérification et inscription des intérêts.

CONDITIONS POUR LES DÉPÔTS :
Oêp&ts obligatoires hebdomadaires pendant 3 ans, 4 % %
dépôts libres, sans limites de sommes, 4 %.
Bons de dépôts à termes fixes, depuis tr. 500.—, 5 "/o
EPARGNE BANQUE ESCOMPTE COMPTES COURANTS

ASSURANCES



GRANDE MAISON DE MEUBLES

PFLUGER & C°, ûMM& BERNE
__w^**x_\ g__ \W W\W '—'j *- *- ~̂ ' ' r̂ *̂̂ |̂ M3B ĵj ŵ^̂ -":t*- .y'̂ !i

ff :•: Trousseau^ complets H if
le Fahricatiou soignée i î
il Prix modérés Demandez catalogues M

l!Lw_ÉM»i*WMM>ék««>l«OSM«^
 ̂

_¦ 
mr-_fr-M___ ffr f f̂r_r>tfT »-«rr"i- " ¦"—- ¦̂>" '*''*—~-<*v'- ''''—*—*'''''** &***'''—*'* ŝJ—*f'm™rmt**j/&/ *—*t0*r

H* 111
C'est le numéro d'une potion

préparée par le Dr . A -  Bour-
quin, pharmacien, rae Léo-
poid-itobert 39, La Chaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
môme en quelques heures), la
grippe, l'enrouement et là toux
la plus opiniâtre. Prix, à la phar-
macie : Fr. îl.—. En rembourse-
ment, franco Fr. 3.«I0. 26939
Tlcketa d'escompte S. E. W

OUVRIER pouvant
produire du travail
soigné, sur la machine
à coudre, serait enga-
gé de suite. 284
S'ad. an bnr. de l'<Irj_.partial*>.

Nickelages. ftWÏ
grosse de nickelages argentés.
§ar semaine. — Sadresser rue
e l'Industrie 5. an réz-de-ebaus-

sée. 436

twimmmmmmjmmm-mm *m*mmmitmmamB *i*mamaammam m̂ts-. MMSB B̂B

BANQUE FEDERALE S. A.
Capital et Réserves : Fr. 62,650,000.—.

LA CHAUX-DE-FONDS
tutti» l ;  Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Satl,

Vevey et Zurich

ÉMISSION
Emprunt de f r. 20.0Q0.000.- du

Canton de Genève
5 °lo 1918

Dans le bat de consolider sa dette flottante,
. l'Etat de Genève crée cet emprunt qui est divi-

sé en obligations de Frs. 500.— munis de cou-
pons Semestriels au ler Février et 1er Août.

Le remboursement de l'Emprunt aura lieu
par amortissement annuels de 1924 à 1949, par
tirages au sort.

L'Etat de Genève se réserve toutefois le
droit de rembourser tout ou partie de l 'Emprunt
dès le 1er Août 1924.

prix Se souscription : 96,50 °|0
jouissance 1er février 1919
Nous recevons les souscription» sans frais

jusqu'au lo Janvier 1919.
' ' I . . .

la Seul! Richesse
par PAUL DE GARROS

Claude fut profondément froissée «par cette
appréciation qui lui paru* inj uste et sa physio-
nomie, d'ordinaire si douce, prit une expression
d'indignation attristée. Mais elle se contint et ne
souffla mot. : 

Du reste, M. Meilleraye et son hôte étaient
déjà dans le vestibule ; on entendait leurs voix.

Quelques secondes s'écoulèrent et la porte du
salon s'ouvrit. . . .

Mme Meilleraye feignant l'étonnement eut une
exclamation de joie.

— Ah ! quelle bonne surprise, mon cher Oli-
vier, et comme c'est aimable de n'avoir pas Ou-
blié vos amis d'autrefois !

— Madame, répondit le j eune homme, j e suis
arrivé hier soir à Verrières. Vops le voyez donc,
ma première visite est pour vous.

Il s'inclina respectueusement devant la châte-
laine et prit timidement là main que lui tendait la
j eune fille. . ' • " * '

— Je vous demande mille pardons, mon cher
Olivier, reprit M. Meilleraye, comme s'il conti-
nuait une phrase commencée, j e vous demande
mille pardons de ne vous avoir pas encore* re-
mercié de votre dernier volume. Mais, quoi que
vous en pensiez, vous autres gens de Paris, les
occupation s qui remplissent la vie d'un moideste
rural comme moi sont presque aussi absorban-
tes que celles d'un Parisien. Je n'ai donc pas
trouvé une minute pour vous répondre. Je m'en
excuse et j e m'en console, puisque cela me per-
met de vous exprimer auj ourd'hui de vive voix
tout le plaisir que j' ai éprouvé en lisant vo'tre ou-
vrage. ' _ ' \'

— Mon cher monsieur, répondit le romancier
confus, votre amitié pour mon père et pour moi
vous rend indulgent à mon égard. Mais,, person-
nellement, j e ne me fai s aucune illusion sur la
valeur dé mes œuvres, et le succès relatif qu 'elles

obtiennent ne nte fait plas pietr*3re fe! tète. Je trou-
ve simplemen t dans ce succès un encouragement
à persévérer dans la voie que je me suis tracée,
à poursuivre mon idéal...

— Vous allez, sans doute, rester quelque temps
à Verrières, interrompit Mme Meilleraye, qui
préférai t éloigner fa1 conversation des disais -
sions littéraires, auxquelles elle n'entendait pas
grand'chose -

,— Mais oui , madame, tfoïs mois au moins :
j 'ai/ besoin du calme de la campagne pour mener
à bien un ouvrage important..

A ce moment, le romancier rencontra le re-
gard des grands yeux de Claude qui étaient fixés
sur lui1, et ii en fut si troublé qu 'il oublia de ter-
miner sa phrase.

— Alors, poursuivit Mme Meilleraye, nous au-
rons le plaisir .de vous vo.fr fréquemment?.

Olivier resta silencieux, perplexe.
— Certainement, balbutia-t-ii enfin, j e serai

très heureux de me retrouver souvent au milieu
de vous, comme autrefois.

*-- fîen ! le séjour de Montchal n'est pas très
gai' en temps ordinaire. Mais les vacances vont
l'animer : ma nièce, Françoise Meilleraye. arri-
vera bientôt sans doute; son mari la rej oindra un
peu plus tard.

— Je sais... ' .
— Mon neveu, Ju 'icn Sursères. abs out pour

quel ques j ours, rentrera prochainement ci \ eus
aurez, j e pense, l'occasion de rencontrer ..¦ assez
souvent ici M. Raoul d'Orchaize, qui est cri ce
moment chez sou oncle, M. Valette, notre voisin
des Pradines.

— Oh ! madame, c'est plus qu'il n'«ai faut pour
mon bonheur, murmura Darlande en riant , j e
préfère les réunions intimes; vous savez que j e
suis un sauvage...

— Un sauvage ! Allons donc .' quand on vit,
comme vous, dans le tourbillon parisien !... :

Personne ne dit mot. U y eut un petit silence
embarrassant.

— M. Meilleraye était à la fois çêné et préoccupé,
Claude était sombre, le romanicer . çêvaçssif eti
Mme * Meilleraye se demandait avec ihcj UK * «. .«ie
quelle tête ferai t M. d'Orchaize s'il - t re '• * :* ;.ï_l. un
antre j eune homme installé , en fain. ':.* . de la

MALADIES DE LA FEMME
LA MÉTRITE

U y a une foui '- -ie malheureuses qui souffrent en silence
et «ans oser se plaindre , dans la crainte d'une opération
toujours dauj ereu- ' . -.ù'.ivcnt inefficace. 2

Ce «ont les femi«.es atteinte* de métrite.
Celles-ci ont commencé pav souffrir au moment dea règles

qui étaieutinsuffiaante » ou trop abondantes . Les Pertes blan-
chi;.'; et les Hémorragies les ont épa_ i*ét.s.
. __—_-—-- ¦ 1 Elles ont été sujettes aux maui d'es-
! dC'sS&hs* totnac, Crampes,, Aigreurs , Vomis'se-

/ *t* _é" f̂t̂ *. m- r«ts ,a*.ii Migraines , aux Idées noires.
I W _̂_____. °\ Elles ont ressenti des élancements
I Y(________ P I continuels da>e U bas-ventre eteomme
V JOR / un P°' :'s énormft rendait la marche
*_____] WS&lmJ difficile et pénible,

¦̂j m ' Pour guérie la Métrite U femmemVt_tOt**w doit taire un usage constant ei régu-
!* ' Cricrr ca portrait lier de la1 ' .!OUVE.\CE de l'Abbé SOl'KV

qui fait circuler le sans, décongestionne les organes et les
cicatrise tans qu'il soit besoin de recourir à une opération.

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sùrememt mais
à la condition qu'elle sera employés sans interruption jus-
qu'à disparition complète de toute_ douleur.

II esl bon oe faire chaque joui* des injections avec
; l'HYGIÉ.VITINE dea DAMES <« fr. 'iâ la boite).

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la
Jouvence da l'Abbé Soury à des intervalles réguliers,
.si elle , veut éviter et guérir : Métrite, Fibrome, mauvaises
Suites de Couchés, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites,
Hémorroïdes. Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements , etc.

Là JOUVENCE de l'Abbé SOURY dans toutes phar-
i macies, 5 fr. — la boite (pilules) ; franco poçte. S tr. 50.

Les quatre boîtes (pilules), franco poste , "O Tr.. contre
mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à
Rouen. ¦

I
Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé I

i SOURY avec le nom Mag. DUMONTIER |
Nota : U JOUVENCE (te l'Abbé SOURY Ii90.de est augmentée du

"i montant de. fraii de douane perças i son entrée ea Suisse.
Notits contenant renseignements gratis. •

*** - **

Nouvelle Industrie dn Vignoble
cherche un fort

mécanicien Ouiilleur
Place stable. Entrée do suite. — Adresser offres écrites,
avec prétentions et références, sous chiffres V. M. 30*7,
au bureau de I'IMPARTIAL. 307

Bons Mécaniciens
ayant très bonne connaissance des étampes sont de-
mandés de suite. — Offres écrites et détaillées, avec
copies de certificats , sous chiffres C. B. 381, au bu-
reau de I'IM PARTIAL. 381
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Mme Veuve Jacques RUEFF et.ses enfants, offrent en
vente de gré a gré, le domaine qu'ils possèdent au Bas Mon-
sieur, article 1978, bâtiment , jardin, pré. pâturage de 73.673 m2,
article 3364, bâtiment, jardin , pré, pâturage de 77.825 nr et ar-
ticle 3365, pâturage boisé de I9!>0 mV

les bâtiments â usage d'habitation et rural , portent les Mo 17
et 18 dn quartier du Bas Monsieur, et sont assurés contre fincén-
cendie (iour Fr. 9.000.— et lt.500. —

Situation favorable au bord de la route cantonale, près de la
gare de la Cibourg. Le domaine suffit à là garde de 12 vaches et un
cheval, bons pâturages. . 28055

Le domaine «peut être rendu libre de bail pour le 30 avril 1820
S'adresser Etude E. Wilie, notaire, La Chaux-de-Fonds. ÉPUISEMENT NERVEUX ET

MALADIES SEXUELLES
leurs rapports, préservation et guérison radicale, par le Dr Rumler,
médecin-spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façon
spéciale, selon des vues modernes ; 340 pages, grand nombre d'iUus-
trations. Conseiller d'une valeur réelle, extrêmement instructif. C'est
le guide le meilleur et le plus sûr pour la préservation .et là guéri-
son de l'épuisement cérébral et de la moelle éoinière, dn système
nerveux, des suite» des débauches et excès déboutes sortes, ainsi
que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après le jugement
des autorités compétentes d'une valeur hygiénique incalculable
ponr tout homme, jeune ou vieux, sain ou malade. L'hom-
me nain «pprend a éviter la maladie et les infirmités. Celui
qui est déjà malade appreni ï connaître la voie la plus
sure de la .guérison. Prix : fr. t.50 en tiœbres-no'sta franco. Or
m6d. Rumler, Genâve 453 (Servette). ' 31748-p 19987

Une importante Maison de la place cherche . ;• * ) .

JEUNE HOMME
à.:- O U - -

DEMOISELLE
connaissant bien l'anglais. — Adresser offres écrites avec
références, sans timbre pour la réponse, Case Posta-
le 20561.; La Ghaux-de-Fonds* 323

L'A LECTURE DES FAMILLES

Il justwie donc le nom QU il porte.
— 5il vous vouiez, approuva 'Darlande en

riaiiït. . . . . . . . ..
— Eh' bien, mon cher ami, c'est tout ce «ue

j e désirais savoir.
¦Le j eune homme très intrigué avait une ques-

tion sur les lèvres. En voyant l'air embanras-
8ô diu châtelain, il n'osa pas la poser.

— ¦ ¦Mon cher ami, reprit M1. Meilleraye après
un cour silence, S me reste à vous remerder
et.... à vous demander ta permission de des-
cendre 

— A votre dSsïKîsftfon. '
L'alto, Qui marchait très lentement, à cause

dies lacets dfe ta route, S'arrêta presque ins-
tantanément. .Fendant que M. Meilleraye sau-
tait à terre, OBvrer. cédant à la curiosité, se
décida à dire :

— Ne serait-il pas metiisoret de vous deman-
der pourquoi vous désiriez ce renseignement?

— Pas du tout, balbutia M. Meilleraye après
une courte hésitation. J'ai éifé «chargé de cette
commission par une personne «des environs QUî
se propose de traiter quelques affaires par l'in-
termédiaire de votre beau-père ; j'ai pensé que
personne mieux que vous ne* pourrait me do-
cumenter sur l'honorabilité de M. Bonnefoy, et
j e vous ai posé k* question... un peu brutale-
ment , peut-être.

— Non. non... En tous cas. j e vous ni repon-
du en toute franchise.

— . Merci. A bientôt ....
Les deux hommes éch ti iucrciit utie denvère

poignée de mains , et tandis que te châtelain
reprenait à pied îe chemin de Montchal, l'au*-
to filait vers. Ehreuif.

Le solei l, à ce moment-Jà était près d'attein-
dre la ligne de l'horizon.

La faille . profonde, encombrée de blocs vol-
caniques, au fond de laquelire la Stowle roule
ses flots terretrtueux, commençait à sempilfr
di'orrtbre, et tes collinettes qui servent icfoiav
let à. cette faille énorme, ouverte comme par
une formidable coulée de lave, se découpaient
nettenrent sur te ciel embrasé.

'Olivier mit sa; machine ** au pas ». pour mieux
j ouir  du spectacle mastitficpje.

Puis, comme un coude de la route le ra^ne-
naît, pour tm instant vers ie sud, il n'eut qu'à
tourner tégèrerwent. la tère pour revoir Mont-
cthal. Planté fièrement sur son roc isolé de tou-
tes parts, à cent «métros à pic au-dessus d'e la
S.«o**te, te vieux château semblait flamber sous
les rayons d»j sol'eiif.

Cette masse imposante, avec ses tofirs. ses
mâchicoulis , ses créîieaaHX, sun cnemift de ron-
de, avait si bien conservé l'aspect de la re-

doutable forteresse qu'eue était au Moyen-Age.
«ru» DtïrlaJide sa croit transport à sept ou huit
siècles en aairière et son imagination s'égara
«tels xm rêve éfiransjai :

«¦• Un pauvre troubadour^ firfeé de fatigue,
arrive devant te pont-ievis et demande l'hos-
pàtalité xf if tî paiera de quelques chansons... de
quelquesr tours de passê -passe... Ce troubadloui"
est une victime.... Tenancier d'un petit fief sans
valeur, mais féru d'amour pour ht fille du haut
et puissant seigneur de Montchal, dont un abî-
me le sépare, il n'a trouvé rien de mieux que
cfapprendîre fart de composer un faibîiau et de
dire une baflade, dans Tesipoîr qu'il pourra ain-
si, non pas toucher te exeur de la belle — d'ins-
tinct il sait qu'elle l'aime — mais pénétrer plus
facilement auprès d'elle..,. Hétas ! sa tentative
est inutile... Le pont4evts ne s'abaisse pas.., On
écwnduit avec des iniures. flnfortuné jongleur...»

Soudain, un coup, de sifflet déchire l'air. Un
sourd grondement se fait entendre. Une traî -
née de ftanée grisâtre raye l'horizon. C'est le
train qui franchit la Soute sur un via-duc en
dentei3©s de' fer, _nè vîem* rappeler au rêveuir
qu'il n'est plus au temps de la chevalerie, mais
dans te siècle de la "vapeur, de la setence et
de... l'or.

L'évoc-afîon. s'est enfuie, lie troubadour du
treizième siècle a fai t plàoè au romancier du
vingtième Hélas ! la situation du dernier n'est-
eilé pas aussi misérable que cellle du premier ?
Le préjugé de îa fortune n'est-il pas aussi bru-
tal que le préjugé de caste ?...

La route tourna1. <Le splendide décor s'éva-
nouit...

(Les premières maisons "d'Bbreutl, apparu-
rent... Darlande poussa son "moteur ,, franchit 'ra-
pidement'le village et. un qiairt d'heure plus
tard, pénétrait dans U eu-* r O' J s-m «Kidesté
castel.

ï!
Mc Denis Peyrûdles, dès nu it' aperçu Ni. Hu-

bert Meileraye, se leva avec empressement,
la main tendue, et dit :

— Comment ajtez-vous'. depuis la semaine
dernière, mon cher ami ? Prenez donc la peine
de vous asseoir.

M' Denis Peyrolles, dont les ancêtres étaient
notaires à EfereuE depuis deux cents ans, était
le type accom#i du parfait tabellion : diffé-
rent, consciencieux, discret...

B avait alors phis de soixante-^cirtq ans . et
comme il avait été Fami et ie conseiller de
son père, il se croyait autorisé à traiter avec
une certaine familiar i té l'actuel châtelain de
Montchal,

(A suivre) .
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Sertisseurs
La Fabrique d'Horlogerie

Fleurier Watch Co., engage-
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LA LECTURE DES FAMILLES

mailsSoln, dans ce .làdn. où on le faisait venir, lui,
en prétendant quasi officiel.

Cherchant un moyen de rompre le silen«ce, M.
Meilleraye se frappa te front, comme si un sou-
venir! y eût j ailli soudain.

— Je suis vraiment bien étourdi, lança-t-il,
j 'oublMis de vous dire que nous ne devons pas
compter auj ourd'hui sur, la visite de M. Valette
et de soit neveu.

Claude sourit tandis que Mme Meilleraye in-
quiète s'exclamait :
— Pourquoi dOnc? Qu'est-il survenu?
— Les détails me manquent, répondit le châ-

telain. Tout ce que je sais, c'est qu'en revenant
d'Ebreuil, tout à l'heure, j 'ai rencontré sur la mu-
te 'le porteur de dépêches. Il apportait à Mont-
chal un message téléphonique, par lequel M,, Va-
lette nous prévient qu 'il ne viendra1 pas cet après-
ipidi M. d'Orchaize n 'étant pas arrivé de Paris
lyer soir, ainsi qu 'il y comptait.

Lai châtelaine ne peut dissimuler un geste de
désappointement.

i Sans quitter dés yeux la j eune fille doiit le sou-
rire ne lui avait pas échappé, Oliver Darlande
demanda : ;
'".-; — Ce M. d.''Orchaize est le fils d'une sœuri de
M. Valette, n'est-ce pas ? Il a perdu, j e crois, son
père et sa mère ?
.". — Parfaitement, dît M. Meilleraye.
Et Mme Meilleraye aj outa :
— Il n'a plus comme parent que son oncle,

«antonin Valette, dont il est également te seul1 hé-
ritier ,, ce qui doit te tranquilliser pour l'avenir,
cari le propriétaire des Pradines est fort riche. .

—r. fî passe du moins pour tel, murmura Dar-
Itutd'e d'un air indifférent. Mais ce n'est pas cela
qui enrichira sort neveu : la fortune qui arrive
par! héritage est bien vite dfeaipiée. Pour coit
îiaitre le prflx de l'argent et savoir le garder, il
faut l'avoir gagné à la sueur dé son front.

M. Meilleraye, dont l'embarras était visible,
ne souffla mot.

La1 châtelaine crut devoir répondre :
— Vous ne voudriez pas, cependant, supprimer

l'héritage, empêcher les enfants d'e j ouir des éco-
nomies amassées par les parents.

— Pais le m-oins du monde, madame. Je "dis
.simplement qu 'il vaut mïieux s'enrichir pa'r le tra-
vail que pair tout autre moyen, car c'est la seule
façon de connaître la valeur exacte de l'argent
ct de l'employer, par conséquent, à dés dépenses
Utiles.* Mais j e peux ajouter, d^ailleurs, que la
pauvreté est encore préférable à la richesse, car
l'argent, quell e que soit son Origine, est toujours
un élément de discordé, de trouble, de souffrance.

La châtelaine ne daigna pas répondre. Elle pen-
sait :

« Voilà un raisonnement die1 sàn's-tc-so'u. »
Maïs M. Meilleraye. oui paraissait de plus en

plus gêné, déclara :

—- Je crois, mon cher ami, <_Ut vous avez tout
à fait raison.

— Vous avez, répliqua le romancier, d'autant
plus de mérite à le reconnaître que vous êtes ce
que nous autres, ouvriers des lettres, nous appe-
lons un bourgeois repu.

M. Meilleraye hocha la tête, essaya de sourire
et murmura :

— Il me semble que c'est une vérité évidente
aux yeux de toute personne de bonne foi. Mais,
permettez-moi d'abandonner cette discussion pu-
rement spéculative pour vous demander des.nou-
velles de la santé de votre excellente mère... Et
pardonnez-moi de ne l'avoir pas encore fait.

— Ma mère va très bien, répondit le j eune
homme avec une pointe d'embarras. Je ne la vois
pas aussi souvent que j e le voudrais, car j e ne
mets presque j amais les pieds chez elle, ne tenant
pas à me trouver en face de mon beau-përe. Mais
elle me fait, de temps en temps, de peti tes visi-
tes dans ma garçonnière : là seulement, nous
pouvons causer tranquillement.

— NoUs n'aurons pas le plaisir die la voir cet
été ? interrogea Mme Meilleraye. elle ne viendra
pas à Verrières pendant les vacances ?

— Cela me semble assez difficile. La finance,
les affaires chôment aussi pendant les vacances.
Se trouvant plus libre, M. Sylvain Bonnefoy, mon
beau-père, tient à se promener, à voyager; et,
naturellement, sa femme l'accompagne. Ils vont
aux Eaux ou eri Suisse. Cela me prive du plaisir
d'avoir ma mère.auprès de moi pendant «ces quel-
ques mois de villégiature. Il me serait d'Oux, pour-
tant, de reconstituer, le foyer où s'écoula mon en-
fance, où j 'ai, vécu heureux, entre mal mère si dé-
vouée et mon père malade et souvent sombre,
m!aii!s si attentif tout de même à surveiller mon
instruction et surtout mon éducation.

« Je l'entends1 encore me disant qu 'il ne suffit
pais d'être fort en mathématique oiu en histoire
poUr traverser honnêtement la vie. Et ses efforts
tendaient à assurer ma! formatiiOni morale encore
plus que ma formation intellectuelle. Maintenant
que j 'ai pris1' contact avec le monde, que j'ai jugé
la' société, j e me rendis mieux compte combien
ses conseils étaient précieux et quelle grande
perte j 'ai faîte en perdant prématurément ce
guidé si sûr, si éclairé.¦— Vous savez, mon cher Olivier, dit le châte-
lain... Je comprends d'autant mieux vos regrets
que la disparition dé ce grand ami m'a causé un
profond chagrin.

Il y eut un court silence.
— Enfin , voilà, c'est la vie, reprit Darlande, î!

n 'y a qu 'à s'incliner devant les décrets de la Pro-
vidence. Mais il y a des moments où c'est dur...
Voyons, au lieu d'être auj ourd'hui tout, seul à
Verrières, ne serait-il pas plus naturel que j 'y
fusse en compagnie de mon père et dé ma mère?

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
LA GHAUX-DE-FONDS

Capital : Fr. 82.000.000 - Réserves . 27.750.QBB
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CN tECTURE DES FÀMILXES

*— C'est vrai, murmtfra! Mme Meilleraye. Ce-
pendant, vous ne pouvez pas renverser l'ordre
naturel qui veut que les parents disparaissent
avant les enfants. Il y *a donc touj ours une heure
où les enfaiits restent seuls. Mais le mariage a
été institué justement' pour atténuer les effets de
cette loi inexorable. D'ici peu, sans doute, mon
cher Olivier, vous vous marierez; une autre af-
fection, d'autres soins, d'autres préoeccupations,
d'autres intérêts vous solliciteront, vous absor-
beront... Et vous aurez, , à votre tour, des enfants
que vous pourrez élever, former à votre guise...

Darlande se troubla légèrement et resta une
minute sans parier. . ..

— Vous faite s pour moi, madame, b'albutia^t-il
enfin, des proj ets qui... que j e n'ai j amais osé jus-
qu'à présent formuler d'une manière précise.
Mais, en effet , la solution que vous préconisez
serait sans doute la meilleure et j e ne vois pas
pourquoi j e la repousserais... En attendant, alj ou-
ta-t-il après un court sitënce, je suis bien obligé,
ce soir, de rentrer tout seul à Verirères.

— Mais vous allez dîner avec nous, mon cher
ami, dit M. Meilleraye.

— Non, non, merci; pas ce soir, j e préfère ren-
trer tout de suite... N'oubliez pas que ma bico
que est inhabitée depuis un.an, qu'il me faut tout
remettre en ordre, organiser le service... Une au-
tre fois, je ne demande pas mieux, mais auj our-
d'hui, non , c'est impossible.

Il s'était levé et prenait congé des deux fem-
mes.

M. MelMeraye consulta' sa' moiitire et dit :
— Eh bien, pufeque vous êtes décidé à partir,

j e vais vous prier «de m'etnmener dans votre au-
to. J'ai besoin de voir* des Ouvriers au moitlin
de Valignat. c'est sur votre route; comme il n'est
que six heures et quart, je pourrai facilement re-
venir à pied'.

— Ça, c'est gentil... « Âll right !» Je Votas en-
lève.

Cinq minute s plus tard, la voiture du roman-
cier s'élançait sur la route poussiéreuse, empor-
tant les deux hommes.

Lorsqu'ils furent à cinquante mètres du châ-
teau, M. Meilleraye s'expliqua* :

— Il faut que j e vous fasse tout de suite un
aveu : j e n'ai! pas le moindre ouvrier ait moulin
de Valignat et, si j' en avais, je les aurais vus cet
après-midi , puisque j e- suis paisse là en revenant
d'Ebreuil. Je vous ai prié de m'emmener parce
que j 'avais besoin de vous parler... de vous par-
ter sans témoin... d'une chose délicate...

Olivier.Darlande frissonna.
— Vous avez dît tout à l'heure, continua M.

Meilleraye, que vous aviez peu de rapports avec
M. Sylvain Bonnefoy, votre beaiT-père.

— C'est la' vérité. Vous savez, aussi' bïen tiuc
moi. que nous n'avons aucune idée commune et,
partant, fort peu de sympathie l'un pour l'autre.

L'aversion que j' éprouve poUr cet homme date
de'Ioî n, d'ailleurs ; elle date du j our où j 'ai com-
pris qu 'on ne pouvait pas gagner sa vie honnête-
ment en exerçant la profession qu'ai choisie M.
Bonnefoy.

« D'abord, je ne considère pas comme un tra-
vail de remuer de l'argent — l'argent des autres,
bien entendu — avec l'unique objectif d'en rete-
nir le plus possible entre ses mains. Et, à mon
avis, le travail seul peut rendre légitime la pos-
session de la fortune. J'entends par là non seu-
lement le travail personnel, mais encore le tra-
vail des parents, dont les enfants profitent par
l'héritage.

— Nous sommes d'accord, tMbutia M. Meille-
ray en poussant un soupir.

— Donc, poursuivit le romancier, du j our où
j' ai vu que la profession de mon beau-père n'é-
tait pas estimable, j'ai quitté la maison et j e me
suis installé dans un modeste appartement, sans
autres ressources que mes petites rentes person -
neles. pour me livrer au seul trav ail qui me plût
— un vrai travail, celui-là, aride, rebutant, déce-
vant mais qui porte en lui-même les plus belles
satisfactions.

— Et qui donne aussi parfois, comme c'est vo-
tre cas, mon cher ami, les plus brillants résul-
tats.

•— Oui. cette carrière est à la fois horrible et
charmante.

— La période d^iorreur est close pour nous,
mon cher Olivier, c'est ia période charmante
qui' commence.

— Oh ! on n'est j amais sûr de rien : la vo-gue , est changeante.
— Pour en revenir à votre beau-père, re-

prit M. Meilleraye au bout d'un instant de si-
lence, j e me demande, après Fa déclaration que
vous venez de me faire, si j e dors vous poser
la question que je désirais vous adresser.

— Dites tetiij ouirs.
*— Je voulais vous demander si M.. Sylvain

Bonnefoy était... était... digne dlnsp-kûr i con-
fianice.

— Ah ! ceci est une autre affaire, répondit
Darlande ; j e viens de vous faire connaître mon
opinion sur les manieurs d'argent et tous les
tripote ur* en gênêrail et j e vous ai dit que j e
ne considérais pas leur métier comme très ho-
norable. Mais si vous vouliez savoir ce que
j e pense de mon beau-père, en particulier , je
peux vous déeteirer tout de suite que je te tiens
pour un, parfait honnête homme. Je peux mê-me dire que, étant donnée la nature de ses oc-
cupations, il est plutôt délicat. En tous cas. il
possède une qualité qui rachète bien des dé-,
fâiuts : il est touj ours absolument sincère.

— En d'autres termes, conclut M. M-il" ? raye,
M. Bonnefoy est le type de l'honnête v** * .*er.

Enchères publiques
de matériel agricole

et de mobilier

à la Molta -Dessous
pris Les Ponts de-Martel

Pou r cause ie décès, les tuteurs
des enfants de feu Charles-Adol-
phe Montandon , exposeront aux
enchères publiques, et contre
argent comptant , lundi 13
Janvier 1919, dès 1 heure
précise, au domicile du défunt ,
. la Molta-Dessous, prés les
Poflte, les objets mobiliers ci-
ap tèa : 206
' 6 lits à une et dans places, bois
sapin et noyer , paillasses, mate-
las, duvet et oreillers, 4 chaises
«sapin. 3 tables carrées en sapin,
3 garde-robes sapin, un potager
en fer avec' accessoires, une table
de cuisine, 3 bancs, vaiselle, ver-
rerie et batterie de cuisine, K
chars à échelles, un char à pont ,
deux piocheuses, une charrette à
2 roues, un petit char pour con-
duire le lait, une pompe à pnrin ,
an grand râteau à cheval, une
faneuse, une faucheuse, « Locloi-
se », avec la meule et une mois-
sonneuse, 3 herses, un rouleau ,
un coupe-betteraves, une balance
romaine, clochettes, 2 pétrissoi-
res, avec ustensiles, une baratte
Kérnondaz, une pince américaine
(monte-charge), banneaux à lait.
seiUols et outils aratoires divers,
un harnais à l'anglaise, un dit à
l'état de neuf , 4 harnais de tra-
vail, un dit pour âne, guides
oour flèches, plusieurs couver-
tures, coussins de voiture, chaî-
nes, liens, cordes à char, faux ,
enclumes, marteaux , machine à
•faire les saucisses et une quanti-
té d'autres objets dont le détail
est supprimé.

Le Locle, 1* 6 janvier 1919.
Le Greffier de Paix

H" Grâa.

Tribunal Cantonal

AVIS D^NQUÊTE
Demoiselle Bertha Frôhlich, fille de Johann-Adam

et de Katharina née Gûttinger, née\e 3 juin 1865,originaire
de Raperswilen (Thurgovie) , a été en service à La Chaux-
de-Fonds, depuis 189b jusqu'en juin 1905. A cette dernière
date , elle a quitté ses patréns, laissant à leur charge un
entant qu'elle a mis au monde le Î0 juin 1900* pour se ren-
dre, soi-disant , pour quelques jours chez des parents , mais
elle n 'est dès lors plus revenue, et ses anciens patrons, pas
plus que sa commune d'origine, n'ont plus eu d'elle aucun
signe de vie.

La tutrice de l'enfant naturel de Bertha Frôhlich de-
mande que l'absence de celle-ci soit prononcée.

En conséq uence, le Trib unal cantonal ouvre l'enquête
prévue par l'art. 36 C. C. S. et invite'toute personne qui
pourrait donner des nouvelles de Bertha Frôhlich , prénom-
mée, à se faire connaître au Greffe du Tribunal cantonal ,
au Château de Neuchâtel, avant le 15 novembre 1919.

Donné pour trois Insertions» à deux mois d'inter-
valle, dans la « Feuille Officielle » et dans « l'Impartial ».

Neuchâtel, le 8 novembre 1918.
AU NOM DU TRIBUNA L CANTONAL :

Le Président, Pour le Greffier ,
H. Courvoisier. 9. Calame.

CABINET DENTAIRE

C. HUTTER
LA CHAUX-DE-FONDS

LÉOPOI.D-ROBERT. 46 . TÉLÉPHONE 14.0»

TRAVAUX MODERNES DENTIERS GARANTIES

A vendre
en bloc ou en détail : 4 tours revolver d'établi « Vou-
niard », 2 moteurs courant alternatif , «Brown^Boveri »,
de 4 HP chacun , 190 volts, 1 moteur courant continu,
5 HP, 310 volts, une quinzaine de petites et grandes ma-
chines à coulisse, ainsi que perceuses horizon tale
el d'établi. 439

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

SERODENT
C LE k M ONT C FOUET

Pâte * Poudre - Elixir
les meilleurs dentifrices connus pour 1 hygiène de
la bouche. Evitent la carie, rendent les dents
blanches, et laissent une fraîcheur agréable et persistante.
B 0506. JD JESx». -«rente partout. 5058

On cherche â loner nn

APPARTEMENT
disponible de snite, de 4 pièces, de préférence
an ler étage, dans le quartier de la rne de la
Balance , Place du Marché on rue Fritz Courvoi-
sier. — Offres écrites, sous chiffres M. R. 469,
au bureau de I'IMPARTIAL. 469

I Ecole de îangnes méthode Berlitz ¦

I L a  

Chaux-de-Fonds, rue de la Balance 10 K
Anglais, allemand , italien , français par profes- |

saura nationaux et diplômés enseignant leur langue ma-. t*j
ternelle. — Renseignements et inscriptions : tous les §91
jours, de 9 heures du matin à 9 heures du soir, an M
siège de l'école. Bal ancu 10. 22629 "KÎ

«___ë____«SM^MPII«""I""W"™*I**""*"" ','̂ """" |,,,, "™|*"*,"——
Fabrique de Bienne demande pour entrée au plus vite :

bon Retoucheur
pour petites pièces ancre. Sérieux au travail.

don Visiteur de mécanismes
Faire offres écrites , sous chiffres G 1054, à Publici-

tas S. A- , à Bienne. 401



LE CHUHEÎ iMi
Etablissement médical

pour affections d'oi-itfine nerveuHe, dépression, surroeoajre.
intoxications, couvaletjcencen. P251N &40

, Dr M. DARDEL.

BANQUE CANTONALE
NEUCHATELOISE

GARANTIE DE L'ÉTAT '**--*-
•~*»̂ *-m—m_

La Banque délivre, dès ce jour, des

Bons de Dépôt
à 1, 2] 3 et 5 ans, au taux de

5 0/
/O l'an.

Ces Bons sont émis au porteur ou nominatifs et ponr
n'importe quelle somme; ils sont munis de COUPONS
SEMESTRIELS d'intérêt.

Neuch âtel, le 9 novembre 1918. 24919
P-8301-N LA DIRECTION.

Société dé Consommation
San» tous nos magasins

(E1FS frais
mm économiser da eombas- __ %W\ '\\\ .̂

W^WW Y éviter l'ennui de la fumée J&k T " ** ' '̂ ft1 11 U l  dans vos appartements. tW_____l!r_j^ _̂iHE':;t,iBP
m U UJL ¦e.P'u8 Avoir de répara- 'Mw Ĵ jfiJiiijwW. âM

Faites poser sur vos cheminées les |Pf$iIfiijI3|iB «S

[6prt Éiite,,llif' hmwm
brevetés, en béton armé d'une dorée illi- jfjKjff _Û__ \

Représentant ponr le canton de Nen. «jS KH

EMILE MOS ER i Ë̂RMaître - couvreur ' 7 ^YrBJ
LA. CHAUX-DE-FONDS ''f c ' *'' ''

*___ ____ &¦
Téléphone 3.51 Téléphone 8.61 ljJBlBi8i.*il3SI_SS
qui s'occupera aassi à votre satisfaction de Couvertures à neu»
en tuiles et ardoises. Réparations diverses et Peinture de fer-
blanterie. — Dépôt de llj Slô

Tuiles, Ardoises, Eternit, Carton goudronné
Luniiiiiiim» niTTTrnnnnnni i H I «oa n mm
a luiÂnanÀVAC demandez à votre n
g B^8@ilPP^Ï ©i© fournisseur . . g
§ le Savon URANUS §
Q Savon à l'huile extra- concentré H

I ainsi p SAVON MOU T pi g
y «*______ . - Maximum de corps gras. Mousse G
H (mÊ É̂ÊËjÊ 

au simple contact dé 
l'eau froide, n

S vSHB Attention ! Vendu poids net §
B \?biiALM/ en sei"es de 5' ,0> 20 et 50 Ml0S S

| Représentant : RT L QHT. Ete 13, Watel g
UUULOJUUIJ1-11.J1 H a « 11 iaj iqçp macga IJUUUUUJ

La Fabrique d'Horlogerie It. SCH.HU> A CIE, à NliC-
HATEL, demande de bons

Acheveurs d'échappements
¦nouv pâtîtes nièces, et ne buiis

D_ÊCOTTE C TRS
Entrée immédiate. Places sta'-'es ot bien rétribuées- -T3G

La Salsepareille Model
681 nétllSrSSfîf Ot I 9V3fî f 9ui a iait  ses PreDTes dePu's 30 ans. De nombreuses imitations, paraissant souvent meilleur marché, prouven t le mieux le grand succès de cette préparation d'un goût
un v cJJUlulIl CI llUfluIll exquis et d'an effet doux , ne dérangeant aucune habitude. La Salsepareille Model se recommande spéciale contre ia constipation -habituelle et le
sang vicié, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent. 73 de bouteille fr. 5.—, V» bouteille fr. 7.50, la bouteille pour la cure complète, fr. 12.—. Se trouve dans toutes les phar-
macies. Mais si l'on vous offre une imitation , refusez-la et faites votre commande directement, pat carte postale , à la Pharmacie Centrales Madlener-Gavin, rue du Mont-
Blanc 9, à Genève, qui vous enverra franco, contre remboursement des pris ci dessus, la véritable Salsepareille Model. 2530O

CULTES A U  CHAUX-DE-FONDS
' Dimanthe 12 Janvier 1919 :

Bgllme Indépendante
TEMPLE.— 9"/^ tu-matin. Culte avec prédication;.H. von Hoff,

9 b. du matin. Catéchisme à U Croix-Bleue*.
8 b. du soir. Culte d'alliance évangélique avec Ste-Cène.

BULLES . — Pas de Culte français.
PRESBYTèRE. — Dimanche, à 9*/« b. du matin. Réunion de prières.

Jeudi, à 8 h. du soir. Etude biblique.
Ecoles du Dimanche, à 11 beures au matin, à la Croix-Bleue, aux

Collèges de la Charrière et de l'Ouest, au Vieux-Collège, et Ia-d_uctnj_ . 16.v_;;* .
0___f  'Tout changement au Tableau des cultes doit nous

parvenir If  JEU Dl soir ,au plu s tard.

•****.-****-*-*** »fl«»ia ^M*̂ >*at

< VIENT DE PARAITRE I
0 -,_ — , . 0i.n - H

! 6
m (Edition de l 'guvrage I

L'Horloger a f établi I
$ «MM___Maa.iMHaMaaMMaMBBBMaBiMa8ai^n &
1 *| Guide pratique du réparateur |
2 et du repasseur, contenant plus
1 de 400 pages de texte et plus |
I ;-: de 300 illustrations :-: If

i mm |
| En vente au prix de Fr. 11.— M

j A LiBnt iRiE COURVOISIER [
! PLACE NEUVE ::: LA CHAUX-DE-FONDS !
1 
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:
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r, 

'
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|2 : Envoi au dehors contre remboursement . . Z

mWàMJWÊ & W€2MM-
Compagnie Générale d'Assurances contre les accidents

et la responsabilité cmle.
Assurances individuelles et collectives
Assurances de voyages, temporaires et viagères.
Assurance de la responsabilité civile pour fabricants,

entrepreneurs , propriétaires d'immeubles, de voilures ,
automobiles et motocyclettes.

Assurances contre le vol par effraction.
Assurances d'enfa nts contre les accidents.

Pour renseignements et conclusions d'assurances, s'adresser a.
M. It. Camenziud. Agcnl Général, à IVeuohàtol. ou à MM. Ju-
les-IVuma Hubert, rue l.énpold-Robert 35, La Chaux-de-Fonds,
Marc Humbert, rue de la Serre 83, La Cbaux-de-Fonds, Céxar
Boas. Le Locle. P-42-1-N 27055

termineurs
9 li gnes cylindres , sont deman-
dé». On fournirait boites et mou-
vements, échappements faits bi
on le désire. — Kcrire BOUB chif-
fres R. tm. 831, au bureau de
I'IMPARTIAL. 581

Coupages Balanciers et Réglages
10 '/, liyne» , eont à sortir pur 1
et 2 grosses par semaines. - - Ré-
gleuse sachant le coupace est
demandée. — OHVM écrites sous
chiffres Z. O. 522 au bureau
de I'IMPARTIAL. 5*3*3n lili
qualifié, cherche situation d'ave-
nir. Entrée de suite ou époque à
convenir. Références de premier
ordre, — \0(Tr<>s écrites sous chif-
fres D. H. 332 au bureau de
I'IMPARI IAL . 532

ACHEVEURS
d'échappements

sont demandé» porir 13 II-
gnef t  ancre. — S'adresser
au Comptoir, Rue des Ter-
rean* 14. 527

Haltère
*' On demande à acheter, neuf ou

d'occasion, nn haltère chargeable
de 110 -à 120 kilos. — S'adresser
à M. Edmond Girardin, Ramo
neur. à Saignelégier. 398

Garage
an centre de la ville, pour ane
voiturette. demandé à louer de
suite. — Offres écrites, sous chif-
fres J. M. 528 au bureau de
I'I M P A R T I A L . * 528

Divans
auteuil.t . C'nîiises longues , ijua-
ité courante el soignées. .'

Occasion!
lavabos Louis XV noyer frisé
ciré avec marbre et glaces 585.-
fr. — lit comnlet, matelas crin,
200,- fr. — armoires 2 portes ,
glace d'un côlé. 17a , - fr. —tables
<ie nuit , places, lits sommier mé-
tallique. *_ 7Gôl
Bureau antique. 2 corps

H. Hol'MteUer, Tapissier, rue
du l'Hôtel-d c-Ville 37, Tél. 1953.

Bourse
de tintas-poste

Llmmafp l 90, ZURICH
expédie, a collectionneurs
sérieux, riches choix, avec
fort rabais, sans obligation
d'acheter. O.F. 8745 Z 510

_____________________________________
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FABRIQUE O'OyiiLS D'HORLOGERI E
OE PRÉCISION

' *" Fondit ï» i*7»- ~mMs**m Fondée en iS7S

Paul FÊTE et Jean RUBIN, sueoesseurs
RENAN (Jura bernois)

I JULES FÊTE I
MféOANICIEN 3K8 Représentation ot Dépôt de Wachines

7, Rue du Crêt, Là Chaux-de-Fonds

SPÉCIALITÉS : Installation complète pour fabricants
do cadrans émail et métal. — Limeuses automa-
tiques. — Peroeuses. — Pointeuses. — Décat- '

- queuses (4 grandeurs) à levier dessous et décal-
quage avec pédales, pour cadrans de montrée,
pendules et décorateurs, eto. — Tours à creuser
centres et secondes émail. .— machines a creuser
centres et secondes métal. — Machines à minutes,,
légendes, perles, etc. — Nouvelle machine à re-
frottér les bords plats pour monteurs de boîte*
or et argent.

liait liait
Je suis acheteur, de toutes quantités de lait,

d«3s maintenant ou époque à convenir.
Affaire sérieuse . —o-* • Payement comptant

AGRICULTEURS, Faîtes "vos offres à- *- - 26378

C. Tribolet .Fils
Laiterie du Casino

25, Hue léopold-Robart, 25. — 25, Rne LéofloM-Bobwt 25.

'̂ f̂e _gg _̂ B̂ '̂:̂

S_ _̂ *«Sd_o- ^ULLILJiS r̂ .&^M .„

!9.Rue Générai Dufour. GENÈ_VE* *-

Dépôt: Georges-Jutes SANDOZ, La Ghaux-de-Fonds

MOUVEMENTS
s* •wr â».'d.jr̂

a) moavementssoignésHSnnyiilig., 16/12me , tirette
32 douz. lépines et 14 douz. en savonnettes; plus fourni-
tures S'y rapportant , boites acier, «oadrafts argent, etc.

b) 93 dz. moavcnments 13 lig. Ruedin, balancier , vi-
sible; ces mouvements se prêteraien t fort bien à la termi-
naison en calottes , avec et sans balancier visibles ; four-
nitures pour ce calibre , tels que : cadrans fantaisie as-
sortis, boites acier lentilles , calottes plaquées , etc.

c) 15 douz. savonnettes targettes Sonceboz 22/12°"
_ 18.- ¦/» lig.

Plus un lot boîtes acier 18 lig. lépines ct 10 '/a douz , de
boîtes acier 24/23 douzièmes. 11963
S'adresser, par écrit , sous chiffres Z. A. 11963 au

Bureau de ('«IMPARTIAL», La Chaux-de- Fonds (Suisse).

Ĥ - TOURNEURS
On demande 2 bons tourneurs de noyures et ponts. Ne

seront engagés que des ouvriers connaissant à fond la mise
en marche des machines el burins. — S'adresser Comptoir ,
ler étape, 477

FABRIQUE SCHILD & C°

Ant. Mogli, î±VSLZ
22, rue du Manège , 22

Toujours bien assorti en Articles de toilette. Savons, Par-
fums, Poudre de riz. Eau de Cologne. B ril lan tine.  Lotions spécia-
les pour les soins de la chevelure, ete. Chaîne» de montre» en
cheveux , qualité garantie. Rasoir» de lre qualité , simples et de
sûreté Lame» de rerbangre, avee tous les accessoires pour se
raser soi-môme. Je fais aussi le repassage de rasoirs.
1867 Se recommande.
aaa^ m̂mmmmmmmÊimÊmmÊÊmaÊBmaiBmmSnBBBBÊ B̂I B̂ ^aaaeK»

Journaux de modes
Vente Librairie-Papeterie C0I)KVOISI__K "*_*_

mn. HYIS »̂i
J'ai l'honneur de porter à la connaissance de

ma bonne et ancienne clientèle, que mes maga-
sins resteront à l'avenir 413

tomplèîemeiîî fermés le dimanche
C. FUOG-WAEGELI.

La Filature de laine Wangen S.A.
27SS3 accepte la O-F-l oOO-S

laine de mouton
ponr filer, à I.' 3.4 Bouts. Livraison prompte e* «-oignée.

ij[77 |É|| nn?
¦épais Ê̂^W «as

Un produit purement végétal <3)

Les Pilules Suisses
du pharmacien RICHARD BRANDT

sont reconnues par les médecins et le publie de la Suisse,
voire même du monde entier, comme un remède domesti-
que agréable, d'une action assurée et tout à fait sans eflet
fâcheux contre : La constipation accompagnée de nausées,
aigreurs, renvois, manque d'appétit, lassitude générale, mé-
lancolie , congestion à la lête et a la poitrine , maux de tête , pal-
pitations du cœur, vertiges, étouffnments , troubles hépatiques

Ji ou bilieux, hémorrhoides. etc. C'est un dépuratif du sang , H
de premier ordre. Chaque boite des véritables Pilules H
Suisses du pharmacien Bichard Brandt, Schaffhouse , porte M
une croix blanche sur fond ronge. Ces pilules se vendent B
dans toutes les bonnes pharmacies, au prix de f r. 1.95 la boite S

lepasser "ATLAS"
, ;  BREVETÉ < . JH-36756-À.

POUR LAMES DE RASOIRS GENRE GILLETTE
Manufacture « ATLAS » S. A., «Wyon (Suisse) '

En vente chez tous les bous Couteliers, . . .
negaalM d'Articles da sport, ete. '
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Primes à nos Abonnés et Lecteurs
Désirant ètve toujours agréable à nos abonnés et lec-

teurs, nous leur offrons, comme ces dernières années ,
!e Noël Suisse 1918 au prix réduit de 2 fr. 50 au
lieu de 3 francs pris au bureau, rue du Marché 1 (pla-
ce du Marché). Envois au dehors. Depuis nombre
d'années, cette belle publication a conquis sa place
dans la famille tant par le choix et la variété de ses
articles que par la beauté et la valeur artistique do ses
Hnstrâtions.

Bnlletln de Commande
Je vous prie de me considérer comme sous-

cripteur à - _ exemplaire du Noël Suisse
1318, au prix de faveur de fr .  2.50 l 'exem-
plaire au lieu de fr .  3.—.

* Je le prendrai i, votre bureau (inclus fr. 3,50
en timbres-poste).

* Veuillez me l'adresser (inclus fr. 2,70 en
timbres-poste). j

* Veuillez me l'envoyer contre remboursement.
* Biffer ce qui n'eet pas désiré-

Signature :

Adresse complète et bien lisible t

Harnais
oeuf , genre Balmer , à vernira.
Pri x avantageux. — S'adresser à
M. Albert Hofstettler, rua de
l'Hôt-l de-Ville , 40. Téléphone
19 53. 5f>0
¥ ln0°Àl*A se recommande
UlUgCl U p0ur tout ce qui
concerne sa profession. Travail
soigné. — S'adresser à Mme
Anna Madliger, rue de l'Indus-
trie  ̂ 548¦amamammm*stj __—mmmam *mTi *__-i
F __ .m<.i« u_ lli euiuialssaui les
UtUlulîSCiie, d8nl langues,
cherche de suite place dans un
magasin. — Ecrire sous chiBres
E. II. 516. au bureau de I'I M
PABTIAL. 516

M Ôranioion fraiseur d'étampes ,
mCtaUll/lCil- très capable, ré-
gulier au travail , cherche pour
fin courant engagement dans
Maison sérieuse de la place. A
défaut, comme outilleur; place
de chef ne serait pas exclue.
Certificats à disposition. — Ofires
écriies , sous chiffres E. B. 530.
an bureau de I'IMPARTIAL . 530

nomnkollo sact-aut cuire cner-
UtlllUlûCllC Che place de garde-
malaiie ou bonne d'enfant. - 533
S'adr. an bnr. de l'<Imnartial»

i' iIflllll K u'* la ""'-il"uu- - X) i~
UUllilllIo moiselle , au courant rie
la rentrée , sortie et fourniture s,
est demandée au nlus vite. —
Adresser offres à Fabrique «La
Duchesse s rue dn Parc 81. 5*20

Achevages d'échappements
13 '/, lignes, avec misa en mar-
che (assortiment Ire qualité déjà
logé) sont a sortir par 1 et 2
grosses par semaine. — Olr 'res
écrites sôus chiffres C. E: 531
au burean de I'I MPARTIA L. • - 5^1
Innnn fllln On cherche de sui-

UCUUG UUC. te une jeune fllle.
au courant des travaux d'un mé-
nage soigné. — S'adresser rue
•laquet Dioz 60. au "me étage .

m
hPiiri p A '"' *** li= S""B °"ulfUllG. époqu^àwnvenir, dans
petite maison au centre de la ville ,
avec petit logement de 2 cham-
bres , cuisine, écurie , sellerie, re
mise, garage et grange. - S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL. 519
I Innnn pour le 30 avril 1920,
x * 1UUC1 appartement moderne
le 6 pièces, chambre de bonne,
chambre d.* bains, balcon, véran
la et chauffage central par étage.
Belles dépendances. Situation ex-
ceptionnelle dans quartier Nord
« ¦entre de la Villa. — Offres écri-
'"S à (* .fl ~'c «-«na tal e j  1 7^i7. f>:'K

f 'haniljpa i.ii .u!ilu ciiaii iiirH.,
UllalllUl C. meublée, avec élee-
'.licilé , est à louer à demoiselle
«ni dame solvable et de toute mo-
ralité. — S'adresser rue du Puits
9, au 2me étage, à droite , entre

midi et 1 h. ou le soir après 7.h.
, nia

fhsmhrO A louer eliambre meu-
IHuUlUlc. blée à Monsieur sérieux
ut travaillant dehors. — S'adr
rue Général Herzog 20, an Orne
"tage . à gauche 525
OhamUnn A louer chambré
UUatllL. 1 C. rnaubléc. avecéîeeiri-
cité, à Monsieur du toute morali-
té et travaillant dehors. Prix 20
francs par m « ils. «Quarti er Bcl-
Air , arrêt du Tram. 547
S'adr, au bur. do l'ilmpartial v

uUgoUiclll, compense à la per-
sonne qui trouverait un logement
de 3 pièces et cuisine, dans une
maison d'ordre-, «oit 1er ou 2me
étage , exposé au solei] et pour le
1er Mars. — Ecriée s.uis chiffres
E. B. 544, au bureau de I'I M -
P'RTTAT, 5-i i

A cendre " EST^
d'adresser rue Numa Drûï 18, au
ler ûtagrt. 545

Â trflrirlnn pardessus taille mo-ÏCllUrc yâane. Bas prix. 514
S'adr. au bnr. de ï'«ïmparfial>

Â nnnifna montres or, argent,
ICUUIC métal, soignées. —S'adresser nie de l'Hôt -1-de-

Vil l a l .  au 3me étage. 27227
i ViindPA un beau burin-Axea I CUUIC complet, utilisable à
la main ou au pigd. 4-S5

S'adresser à M. E. Gerber, rue
de la Paix , 71.

MB toron ssss
Salamandre, avec tuyau ,
a vendre pour fr. 30.—.
S'adresser i M. H. Mat-
they, rue Numa-Droz 144,
au 2me élage à droite. 504

A VP _ 1__ P _ _ Petit fourneau élec-a I DHUIC trique. — S'adresser
à MM. Kilchonmann frères, rue dnProgi-éi 137 4ÇIV

Pppfin a"e '""nue uraceie!. su-1 Cl UU aant niellé. N» 18070. —
La rapporter, contre récompense,
à M. Georges Walter, rue Numa-
Droz 45. g49
puprju Pauvre servante a per-l eiuu. du mercredi soir, nn
porte-monnaie et un lorgnon. —
Prière de les raonorter. contre
récompense, à M.' L. Favre, rue
du Temple-Allemand 39. 41?
¦_________ffl______ n___ ____Bn____r>TM0_-_____n____̂_D______j___B_K_______A__aVaHK j__3_K3Q__V>_n-_l

POMPES FUNÈBRES S. A.
LE TACHYÎ'HAGE

se charge de tontes les
démarche» et formalités.

Toujours grand choix de

Cercueils .Jachyphages"
CERCUEILS DE BOIS

TRANSPORTS
Pour toute commande s'adr«saer

S. MACH
Numa-Drez 21 - Fritz-Gourvoisier 58

4.90 Téléphones 4.34
Jour et Nuit 22808

Bil-IM fln 10 Janvier 1919
NAISSANCE

Gunther Georges-Henri, fils de
«Tean-Hermann. ingénieur et de
AlbertinaiRosalia née Lang, Bel-
UOJ a ,'

PROMESSES OE MARIAGE
Guyot Charles-René, horloger ,

Nencbâteloie et Gaume Jeanne-
Alice, horlogère, Française. —
Meyer Eugène, antiquaire, Zuri
zixois et Blum Luzy, Française.

MARIAQE CIVIL
Booggli Alcide , horloger. Ln-

«:ûrnois et Sire Hélénc-Olga, hor-
logers, Française.

DÉCÈS
3656. Dubois née Jeanrichard-

dit-Bressel Laure-Milady, veuve
de Fritz, Neuchâteloise , née le 10
octobre 1839. — 3657. Delachaux-
dit-Peter née Vuilleumier Lucie-
Henriette, veuve de Louis-Jean-
Pierre, Neuchâteloise, née le 1er
décembre 1845.

OÔiàWes'^̂ lrroe, ans coings, raisinets. fram-
boises, snreau, mûres, cynnorro-
dons, cerises, pruneaux, abricots ,
oranges, pommes. Seaux fer et
marmites aluminium, 5 et 10 ki-
los, baquets 25 kilos. Miel coulé
«j-t en rayons. Prix avantageux. —
Maurice FAVRE, Cormon-
rirèche. . 542

Jeune

l§tl ii |lï
aériens, pourrait entrer ue suite ;
-à défaut an assujetti. — S'adres-
ser Boulangerie «11. Beuret. â
St-lmier. 541

IH IMII P. llilllUUJJlu
tfs bon rapport, au centre de la
ville, renfermant locaux industriels,
el grands appartements, disponi-
bles au terme prochain, est à
vendre. Facilités de payements.

S'adresser au bureau de l' IM-
PARTIAL. f.*o

Groupe d'Épargne

j (  L'ÉTOILE M
(fondé en 1892)

ttllUli
Les membres du Groupe, ainsi

'jue Jes personnes désirant en
taire partie, sont avisés qu'on
oeut se faire inscrire auprès du
Tenancier. On reçoit des inscrip-
tions jusqu'à fin janvier sans mise
d'entrée. — Premier versement :
Samedi 11 cour., à 8 h. du soir.
499 Le Comité.

PIANO
On demande â acheter d'occa-

sion un piano, en bon état. —
Faire offres, avec prix et marque,
sous chiffres L. SV. 515, au bu-
reau de I'IMPABTIAI,. 515

Bonne lingère Zïtlt
ee recommande, aux magasins de
blanc, pour tout ce qui concerne
sa profession. — Travaux à do-
micile. — Faires offre s à Mlle M.
AJoniandnn. à IVotrairue. 481

La Compagnie Suisse de
Trésors*' à Zurich, «location de
petits coffres assurés contre le
vol effra ction) demanda pour les
villes de IVeuchAtcl et iaCliaux-
de-Fonds. P-IOISô-S

Heprésentanls-
acquisiteurs

S'adresser Agenre général e pour
la Snisse Française, rue du Rhô-
ne 19. ««. liftvu. ¦ W8

Murs
Fabrique eberebe quelques mo-

'eqrs usagés, mais en bon état,
torce 1 à 2 *j _ HP, pour courant
u'Onfinu 155 el 310 volts. — Faire
offres écrites détaillées , avec prix,
sous chiffres V. R. SOI , au bu-
reau do riMTAr.TMï,. 601

Eeprfeentatîon. '̂ Ses.
habitant U Cbaux-de-Fouds, dis-
posant d'un bureau et désirant se
créer situation, cherchent lepré-
aeutation en môme temps que la
vente d'un ou plusieurs articles
di i'ort écoulement, provenant di-
vi'-c.ement du grossiste. Affaire
très sérieuse. — Offres oar écrit.
iious chiffres E. B 483, au
,àu hiireande I'I MPHITI *!.. 48'l

Chiffons
Befmann Frères

Kae de la. Chapelle S
OB se vsad à dojuifSln. SÏ_ _ _

OEUFS à Fr. 0.45
SAMEDI , de 1 h. à S b. dn soir, au Collège de

l'Abeille et an Vieux Collège, Vente sans carte ,
Fr. 5.40 la douzaine.
803 Oftiee de A^vilalllement.

Ville de La Chaux-de-Fonds
Le public est avisé qtio len proscriptions suivantes issues des

Arrêtés fédérai!* concernant la récolte des balayures et «îéchets, sont
toujours en vigueur et il est prié de les observer au inicui :

1. La cais,- de tôle reçoit esclutsivement les cendres de tons
les foyers, balavures, etc.

2. Une caisse de tôle ou de bols doit être utilisée pour les sco-
ries froides , lus tessons, déb"is de vaisselle, do verre, etc.

3. Dans un récipient q.ie.çoncjaa yo recueillent le:« déchets mé-
nagers utilisables pour la "nourriture . du bétail.

Il est recommandé de brûler îss papiere, plutôt que d'en enir
plîr le» raissee do balayures. ¦ ¦ *
373 bireetfou ëeB Travaas pnblles-

f 

4.000.000 d'œuff I
ont été remplacés, depuis uno année, par nos œufs js
entiers. Les œufs entière sont un véritable mélange do m
blancs et de jaunes d'œufa évaporés , préparés on Chine, m,

avec des œufs frais de poules. m

œufs entiers /^^ \̂ œ ŝ 
entiers 

S
rem placent lesj IMM AIIMI avec un tiers S

oeufs frais , pour |. PraZLp%AFJ M ¦ «l'cenfs frais don-
omslettes , poud- W^^̂ L^̂ /j» r"*'1' d'eicèllents
dînes , sauces, pâ- V\ ^̂ i _*_W ' œ,,,s brouillés
tisseries,- soupes, _̂__ \* Ŝm%__ * et omeleftes

crèmes, etc. *̂*%wy»9  ̂ souiflces.
Nos œufs entiers sont en vente clans tous les bons

magasins d'épicerii? . consommation, comestibles ,'etc.
u »  « Bxigez la marque H. W. Z. ———

SEUL FABP.IC 4NT : iU-S i iS- Z
H. Weilenmann & Co., A.-G.

I 

Fabrique de Pâtes alimentaires , Zurich
C<mee.s_ itm.i (_ îr_ -_ exciutifé pour le Suisse romande :

PETITPIERRE Plis & Oo, Neuohâtel (3?ki.oi_ fondé» en »848) B

|îi]?rafï|fiifîff|i!i(|rii1jîîiî
leiaralfdjîtjmertfrfjfs^anbfbblaîf

ItgttKliung Ht Ut Rintmt Cuztre.
Uri, Sdwyz, antcntfiMtn uni Zig

Cuzemtr C-igts-AiMcigcr mit den anitlid)tn flnztîgen
(Jaabhâiiglge TajteireltunS. — 23, Jahrganc.
Kasoh nnd 2\rres\au\g orleatlerende Tï^si-Ziiitang.

Beii.ndlaae aller wlchU^en Brelrnlue des In- und Aos-
luidu, aewle aller Tagsafrageu der tagen a.i weitera
Helmattn frelmatlK«rnnd T.lhafrtiBdlielitr Welte. flotto
t/oï.lbsrloîitersuttnr.ï . Von kelier firtei abkioelr.
TSgUcher H*ad«lileil. TSglich eaterbaltende, ipanneod*
Tenillete».

FUr die Gssclisft»wen 41e aaentbebrliebe Rnbrik
.«êjoMftllDUo Merkttftl' mit den Adreisen Ton 1»
Lniern neu nge«o{enen Penenen, der ntaea Telephon-
A.benneBt«n and Pcitafaeek-Konto-lBiiaber. Aaiaog asn
d«n A-Btahlïttern de? Kantoas hrutn. Cri, Schwji,
Ob- nnd Nldwaldea nnd Zng.

Kesrelœïfiije Bellajen: .Mr aiiere PraieB" jeden
BieniUv, .Bllll" (Uloitrlert) jeden OonaeraUc,
,?8r BBe«re leadirirte '- jeden Frettsy.

Abima. i i i  pro V.srteljabr: Bel den Exp«di-
dana» tigeholt Fr. ».<o. Diutb Vertrlffuis cebraeht
Vt. s.es. Doreb Put eder answart. Filialen Fr. l.W.

Anerkann! erlolgreiches Insertions-Organ
Klein» Anielgan

mit Sperfal-Kobrilcen : Stellen-Aneelfer, Woknnnge-
&Bsel£er, lylegenw b̂aftiklnfe nnd -VeikSufe ete. zu

r»duz 'erteg; Pr«I«en. .
\\\Wr Veilueen Sie koatenfrtle Zuiendnnar rea

.Freisekt nad ProbeBummwn. Knrle Eoeteabereehnonx
fir ' îneerate van der Admlnistrîtloo de? .Lueraer
Seieite Hsebrlebtei*, Loiere,

-..- - ¦¦—¦ _, , ¦ ¦ ¦ .. _.¦.. .«i . « . ———

Cours d'enf ants S

Danse - assouplissement 1
M»» B, VERDON I

Professeur diplômé de l'Académlo des Maîtres f i
de Danse do Paris (Octobre 1918) HR

donnera son cours dès ls f 8 JANVIER selon lu H
méthodes les plus récentes {' ,

Inscriptions et Renseignements, PAIX 53 m

.ganse ^Zgimgl
CHARLES VERDON I

! PROFESSEUR DIPLÔMÉ DE L'ACADÉMIE SP>.* DES MAITRES DE DANSE DE PARIS :-; M
i JUILLET 1917 l

v "

M1'» B. VERDON B
PROFESSEUR DIPLÔMÉ DE L'ACADÉMIE W;-: DES MAITRES DE DANSE DE PARIS :-: m

OCTOBRE 1918 W

DONNERONT 
"~~ "" 

H

DEUX COURS I
DÈS LE 13 JANVIER B

w UN COURS POUR DÉBUTANTS x i
UN COURS DE PERFECTIONNEMENT M

LUNDI - VENDREDI — SALLE DÉ BEL-AIR f§
:-: MARDI-SAMEDI — HOTEL Dp PARIS .-: g

COURS PRIVÉS SUR DEMANDE POUR PERSONNES W$
.*-.- .•-* .•-.• FIANCÉES ET MARIÉES ;-.* .--; .<¦: R
LEÇONS PARTICULIÈRES de 8 h. à midi et de 3 à 6 h. W

RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS .< PAIS 53 |.
"-,

Fiancés!
Ghambres à coucher

A vendre plusieurs superbes
chambres à coueber Louis XV et
i-iodernes avec 1 et 2 lits , avec
armoires à glace, i l , 2 et 3 por-
tes.

Egalement quelques

Salles à manger
Tous ces articles garantis neuf,

de fabrication très soignée et cé-
dés à des prix très avantageux.

Ne manquez pas d'en
profiler ! £35

SALLE ôïs
~
VENTES

Rne St-Plerre 14

A VPWlrP ' potager a gaz avec
11 ICUUIC four, 1 paire grands
rideau crochetés et iin store in-
térieur. — S'adresser rue du ler
Mars 11 , au 3'ne stase. 513

Attention!
A. vendre plusieurs

Divans*.
Secrétaires.
Lavabos.
Boréaux.
Armoires à glace.
Buflets.
Lits complets en bois et

fers.
Tables à allonges.
Bibllothèqqes.
Machines à coudre.
Régulateurs.
Glaces et Tableaux.
Potagers. 536

Ces articles seront cédés
très bon marché, poul
cause d'inventaire.

SALLE DES VENTES
i l . Une St-Pierre. 14

Ronlomoa 0n ~-mi - bonne
nCylSSUôS. régleuse Breguet
pour pièces 10 7» à 13 lignes. -
S'adresser à MM. Kilcnenmann Irc-
res. rue in Progrès 127, w

A lpnon pour le 30 Avril 1920,
lUUCl APPARTEMENT

moderne de 6 pièces, chambre de
bonne, chambre de bains, balcon,
véranda, et chauffage central par
étage ; belles dépendances, Situa-
tion exceptionnelle dans «lier
Nord, centre de la Ville. — Offres
écrites à Case postale 11747. w
«T'hnmhpa eoattblée est à louer
UUaillUl C de suite, à Monsieur
sérieux. — S'adresser rujdu Pro-
gvèn 95-A. au ler étage. 484
rhamhpû A louer chambr- '«JUttlliUlC. siniplem« nt tneublêa
i_ !i?cti*icité. à Monsieur travaillant
dehors. Payement d'avance. —
S'adresser rue au l'Est 14, au rez
<l*i rlnns'i^ft . â riroitft . ^Ot* .

On demande à acheter ^SiriS'
bon ùlut , l puu::iiettt; sur cour-
rq<6!_, 1 ohaisc d'enfant. 2 accoi*
déoiie de 2 et 3 rangées, 1 cou
leuse. — S'adresser rue du Stand
12, au reE-dc-ebausséc. 480

Repote en paix.
Sœur Eosa Electa , à Saint Paul

U. S. A.. Monsieur et Madam?
Ernest Ochsenbein et leurs en
Cants, Monsieur et Madame Jean
Ochsenbein et leurs enfants. Mon-
sieur et Madame Emile Ochsen-
bein et leurs enfants à Kntlebuch,
ainsi que les Familles Wiedmer
et Blaser , à la Ferrière et Lai g-
nau. font part à leurs amis ei
connaissances du décès de leur
cher père, beau père et oncle

Monxienr

JOiL-MÏ! OUI
survenu vendredi à Lauguau.
à l'âge de 68 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 11 Jan-
vier 1910.

L'enterrement à eu lien à Lang-
nau Samedi I I  cour.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire part.

MPBHfWĴ B____P^^™« _̂___«'___J ______n833

PP* Toute demande
d'adresse d'nne annonce insérée
dans L'IMPARTIAL doit être
accompagnée d'un timbre-sosie
pour la réponse , sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
Administration de I'IMPARTIAL

Les familles Nicolas Guardia .
Nicolin . Veuve Sandoz , Pignier-
Calisi, à Genév», font part à leurs
amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Paul HSLLER
voyageur de commerce

leur très cher fils , frère, neveu ,
cousin et ami, décédé mercredi it
Genève.

Genève, le 10 janvier 1919.
L'honneur se rendra Samedi

tl cour., à midi '/«.
Domicile mortuaire. Boulevard

St-Georaes 66. 511
Le présent avis tient lien

de lettre de faire-part.
• i 

 ̂

I 

Profondément émus des nombreuses marques de [. • .
sympathie reçues a l'occasion du grand Départ de leur [" .-
chère ÎVelly. Madame et Monsieur Christian Liechti- ,",
Hièri et leurs familles expriment â tous ceux qui y ont RS
pris part leurs plus sincères remerciements. 490 Ewy

Ls Valanvron, le 10 janvier 1919. |

]| Tu te mets d ma p lace, |HS Et ta croix change en grâce Efc
^; Ma condamnation. (
B Sur ta têtf . sacrée. ->'
SA D'épines couronnées. pt&2
9 lu portas ma confusion.
'¦é Mademoiselle Jolieitte Delachanx ; .
8 Monsienr Albert Delaohaux et sa fille adoptive, gm
3 Margnerite ; '
H Madame venve J. Steiner, à Creaeier ; '.,
% Mesdames soeurs Hubert ;
g ainsi qne les familles Benrnier, Wuilleumier, De- j
si lachaux eb alliées, ont la profonde douleur de faire |||
et part à leurs parents, amis et connaissances de la ï .
B mort de leur bien chère mère, tante et parente,

I Madame Lucie DELACHAUX dit PETER
ff née WUILLEUMIER
'M survenue jeudi, à 9 heures et demie du soir, à l'a- j
H ge de 73 an__, après de longues souffrances. S S
B La Chaux-de-Fonds, le 10 janvier 1919. i
3g L'enterrement aura lieu sans suite dimanche 12 l0;
fl courant, à 2 heures après midi.
' -j Domicile mortuaire, rue du Paro 71.

?J Une urne funéraire sera déposée devant la mai- f r
,i son mortuaire. "_
3 Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. H

¦ Elle a beaucoup aimé.
S Heureux eeux gui proeurent la paix, EJ
I ilatth. V. ». 3. ES

i Madame Juliette Amstutz-Dubois et ses enfants ; B
I Madame Mathilde Amstute Dubois, ses enfanta et ¦
1 petite-enfants ; H

Les enfants et petits-enfante de fen Achille Th_> ¦
§ boas ; f£
g Monsieur et Madame Paul Meylan-Duhois et H
I leurs enfants, à la Vallée-de-Joux ; f t
S ' Monsieur et : Madame Edmond Badel-Dnbois ; fe3
ï Monsieur et Madame Fritz Dubois-Haenni et leur K;
1 fme ; H
.; Monsieur et Madame Ernest Audétat-Dubols et 1;
;| leurs enfants ;
é Monsieur et Madame AI randre Duboîs-Piaget ; ¦
I Monsieur et Madame Paul Matile-Dnboio et Jeurs M
S enfanta, à Villoret ;
H Madame Georgefct© Bcnnard-Jeanriohard, à Ç©-
1 sançon ; ?
A Madame Hermine Jeanrichard, à Besançon ;
m Madame Faiyiy Perret-Dubois ;
1 ainsi que toutes les familles alliées, ont la profonde
I douleur _& faire piart à leur» partants» atdis et coo.-
I naissances de là grande perte qu'ils viennent d'é-
S jjrouvcr en la personne de leur très chère et véljê-
S rée mère, belle-mère, grand'mère, arrière-grand'-
B mère, sœur, bolle-sceur, tanto et parente,

I Madame Laure DUBOIS, née Jeanrichard
1 décédée dans .sa 80mo année, apès quelques Jours B
B de maladie.
I La <7haux-de-Fonds, la 10 janvier 1919.

 ̂ L'enterrement aura lieu sans suite, d'utanche 12 F*
1 courant, à 1 heure et demie après midL B
1 Domicile mortuaire, rue Fritz-Courvoisier 21. |j
¦ Une umo funéraire sera dépoeée devant la mai- j-;''

1 sou . mortuaire. - a
I Le présent avis tient lieu de lettres de frire-part. |


